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FAITS DIVERS

Il tente de se sauver dans le bois après avoir provoqué un grave accident
Un homme de 36 ans ayant  
provoqué un grave accident sur 
l’autoroute 30 à la hauteur de  
Saint-Roch-de-Richelieu,  
le vendredi 5 mai vers 22 h 50,  
a été arrêté pour conduite avec  
les facultés affaiblies. 

Le trentenaire circulait avec un passager 
lorsque son véhicule est entré en collision 
avec une autre voiture à la hauteur du kilo-
mètre 125,5. Le conducteur a alors pris la 
poudre d’escampette et s’est enfui dans le 
boisé de l’autoroute 30. Les policiers de la 
Sûreté du Québec (SQ) n’ont pas pris 

beaucoup de temps à le retrouver grâce au 
maître-chien. 

Le conducteur de l’autre véhicule, un 
homme de 57 ans, reposait dans un état 
critique, mais stable, lundi matin. 

Le conducteur fautif pourrait donc faire 
face à des accusations de conduite dange-

reuse causant des lésions et conduite avec les 
facultés affaiblies. 

L’autoroute 30 a été fermée toute la nuit, 
jusqu’à 9 h samedi matin, pour permettre 
aux reconstitutionnistes de la SQ d’analyser 
la scène. 
J.-P.M.

Un incendie majeur et une personne gravement brûlée

Fin de semaine occupée pour les pompiers de Sorel-Tracy
Les pompiers du Service de protection et 
d’intervention d’urgence de Sorel-Tracy 
(SPIUST) ont été appelés à éteindre deux 
incendies majeurs au cours de la fin de 
semaine du 6 et 7 mai. Leur intervention 
rapide a, chaque fois, fait la différence. 

La première a eu lieu le samedi 6 mai, vers 
21 h 15, sur la rue Albert à Sorel-Tracy. Le 
feu a démarré dans un garage situé dans une 
cour, mais rapidement, il s’est propagé au 
duplex et à une résidence voisine. 

Une alarme générale a rapidement été 
nécessaire. Les sapeurs sorelois ont eu l’aide 
de leurs collègues de Contrecœur, de Saint-
Roch-de-Richelieu et de Saint-Ours, ce qui 
a mobilisé plus de 40 pompiers sur place. 

« Il y a eu un travail d’équipe incroyable 
avec tous les services des autres municipali-
tés pour éviter que le feu se propage à d’autres 
résidences à proximité. Les maisons sont très 
collées dans ce secteur, alors il a fallu interve-
nir rapidement. Les gars ont fait un excellent 
travail autant en attaquant agressivement 
l’intérieur qu’en arrosant l’extérieur. C’était un 
très gros incendie », relate le directeur du 
SPIUST, Roger Lamanque. 

Aucun blessé n’a été rapporté. L’électricité 
a été coupée de façon préventive dans le sec-
teur le temps de l’intervention. 

Comme la cause était inconnue, l’enquête 
a été transférée à la Sûreté du Québec (SQ). 
Des techniciens en scène d’incendie ont 
analysé la scène dimanche. 

Un homme gravement brûlé 
Le lendemain, soit le dimanche 7 mai, vers 
11 h, les pompiers de Sorel-Tracy ont été 
appelés pour un incendie dans un immeu-
ble à logements situé à l’intersection de la 
rue Guévremont et du chemin Sainte-Anne. 

Dès leur arrivée, des flammes sortaient 
par la fenêtre. Les pompiers ont extirpé un 
homme du logement, mais ce dernier a été 
grièvement brûlé et transporté aux Grands 
Brûlés à Montréal pour y soigner de graves 
blessures. Selon la SQ, son état était consi-
déré comme critique, mais stable. « Les gars 
l’ont sorti rapidement du logement. On lui 
souhaite du mieux. On ne sait pas ce qui 
serait arrivé si c’était quelques secondes plus 
tard », souligne le directeur du SPIUST. 

M. Lamanque tenait encore une fois à sou-
ligner le travail des pompiers, alors que 
l’incendie a nécessité une deuxième alarme et 
une vingtaine de sapeurs sur place. « Les gars 
ont organisé une belle attaque et l’incendie a 
été maîtrisé rapidement. Il y a eu beaucoup 
de dommages au logement touché, mais pas 
à celui du deuxième étage », conclut-il. 

À première vue, la cause semblait 
accidentelle.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Un incendie a ravagé deux résidences et des garages sur la rue Albert, le 6 mai. 
Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

Un homme a été brûlé lorsqu’un incendie a 
éclaté dans son logement de la rue 
Guévremont, le 7 mai.  
Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©
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Consultations publiques pour le quai 
Richelieu : le rapport est déposé 
Après avoir consulté la population 
en février dernier à propos du 
réaménagement du quai Richelieu, la Ville 
de Sorel-Tracy a déposé son rapport de 
consultations publiques le 1er mai dernier, 
au conseil de ville de Sorel-Tracy. 

Le conseil municipal a donc pris acte de ce 
rapport de 38 pages, incluant les annexes. 
Le compte rendu a été produit à la lumière 
des réponses données lors d’un sondage en 
ligne auquel près de 850 répondants ont 
participé, mais aussi après la tenue d’ate-
liers organisés les 15 et 18 février à l’Espace 
public ArcelorMittal du Marché des arts 
Desjardins. 

Le rapport précise que de nombreuses 
personnes souhaitent que le quai Richelieu 
devienne un lieu aménagé d’abord et avant 
tout pour la population locale. Néanmoins, 
d’autres personnes y voient aussi une 
opportunité d’en faire un attrait touristique 
afin de générer des retombées positives 
pour les commerces du secteur. 

De plus, les citoyens sont favorables à 
l’idée de verdir ce lieu et de permettre le 

passage d’une piste multifonctionnelle pour 
les marcheurs et pour les cyclistes. Les 
citoyens aimeraient pouvoir s’y rassembler 
et s’y reposer. Ils souhaitent également s’y 
divertir tout au long de l’année grâce entre 
autres à la tenue d’événements de petite 
ampleur, tels que des spectacles ou des 
démonstrations artistiques. 

Dans les prochains mois, le conseil muni-
cipal analysera les résultats du rapport, en 
collaboration avec les services municipaux 
concernés, afin d’établir les grandes règles 
en vue de l’aménagement du quai Richelieu. 

« On a un travail à faire pour la prépa -
ration des plans et devis. Le rapport est 
déposé, on va analyser le contenu de ce rap-
port avec les idées lancées. On a un certain 
inventaire à faire sur la faisabilité de certai-
nes idées. Éventuellement, il va y avoir une 
proposition en termes d’aménagement qui 
va être déposée », a expliqué le directeur 
général de la Ville, Carlo Fleury, en réponse 
à question de la citoyenne Corina Bastiani 
lors de la séance du 1er mai. 

Pour consulter le rapport, il faut se rendre 
sur le site Web de la Ville de Sorel-Tracy.

ACTUALITÉ

Quatorze unifamiliales construites au bout  
des rues des Tulipes et des Jonquilles
Le conseil de ville de Sorel-Tracy a 
approuvé, le 1er mai en séance publique, 
un projet de 14 résidences unifamiliales 
qui feront leur apparition au cours des 
prochains mois au bout des rues des 
Tulipes et des Jonquilles, dans le 
district Pierre-De Saurel. 

La conseillère du quartier, Dominique Ouel-
let, a spécifié que le projet répondait à tous 
les critères de la Ville. Dans la résolution, on 
peut lire que le conseil avait déjà refusé un 
changement de zonage pour y implanter des 
bâtiments de un, quatre et six logements. 

« J’aimerais que les gens comprennent 
bien qu’il s’agit d’une zone prioritaire de 
développement. […] Je vous avoue que le 
promoteur a dû retourner à plusieurs repri-
ses à la table à dessin parce qu’il avait l’inten-
tion de densifier, donc d’en faire plus en 
hauteur. Le CCU [comité consultatif d’urba-
nisme] et le conseil de ville ne justifiaient pas 
une densification au bout d’un secteur uni-
familial isolé qui n’a pas de sortie autre que 
de remonter sur la rue pour aller prendre le 
chemin des Patriotes », a-t-elle spécifié. 

Deux résidences unifamiliales seront 
donc construites au nord de la rue des Tuli-

pes et deux autres résidences seront cons-
truites au sud de cette même rue. Pour ce 
qui est de la rue des Jonquilles, quatre nou-
velles maisons seront construites au nord de 
la rue et six autres au sud. 

« L’avantage, c’est que nous allons pou-
voir boucler l’aqueduc et l’égout sanitaire. 
Quand vous êtes en bout de ligne d’un 
aqueduc, il peut y avoir des problèmes d’eau 
jaune. En bouclant la rue des Tulipes avec la 
rue des Jonquilles, on vous évite cette pro-
blématique qui est fort désagréable », a 
ajouté Mme Ouellet. 

Des travaux vers la fin de l’été 
C’est le Groupe Lasselle Construction & 
Développement qui est derrière ce projet. 
Les promoteurs Stéphane Lasselle et 
Richard Berthiaume sont aussi, notamment, 
derrière le projet des condos Cité sur le 
fleuve à Contrecœur en plus de divers pro-
jets de construction au Québec, notamment 
à Magog, Sherbrooke et, plus près d’ici, 
Saint-Roch-de-Richelieu. 

« On avait proposé un projet plus gran-
diose que celui-là, mais [le Service de] 
l’urbanisme préférait qu’il y ait juste des uni-
familiales. Ce sera un petit projet simple, pas 
trop gros, mais qui va amener un petit plus 
au quartier », explique Stéphane Lasselle. 

Ce dernier ne peut pas encore s’avancer 
sur le type de maisons qui seront bâties, ni 
combien d’arbres devront être abattus. Le 
promoteur veut commencer les travaux en 
août ou en septembre.  

« Je ne sais pas encore ce sera quel genre 
de maison, mais on aimerait que ce soit 
pour les jeunes familles. Ça va dépendre du 
contracteur qui sera embauché. […] Ce 
sont des terrains de friche qui ont été cou-

pés à l’époque. De toute façon, les terrains 
sont tellement grands que les gens vont gar-
der des arbres en masse. Quand on fait des 
semi-détachés, c’est plus dur garder des 
arbres, mais quand ce sont des unifamilia-
les, c’est hyper facile d’en garder. De notre 
côté, on est des développeurs, donc on ne 
coupe pas d’arbres. On vend le terrain au 
particulier et ce sera à lui de décider », con-
clut M. Lasselle.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les 14 résidences unifamiliales seront construites au bout des rues des Tulipes et des Jonquilles. 
Photo gracieuseté
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Échos du conseil de ville – séance du 1er mai à Sorel-Tracy

Patrick Péloquin réclame plus de pouvoir pour la protection de l’environnement

Le maire de Sorel-Tracy, Patrick Péloquin, 
était présent avec quelques collègues élus 
de la région aux Assises de l’Union des 
municipalités du Québec (UMQ) qui 
se déroulaient du 3 au 5 mai, à Gatineau. 
Tel qu’annoncé lors de la séance 
publique du 1er mai, il en a profité 
pour réclamer « plus de pouvoir 
et de protection en matière 
d’environnement et d’aménagement 
du territoire ». 

« Les municipalités ont cette lourde respon-
sabilité. […] Nous sommes très mal outillés 
présentement. Nous avons plusieurs reven-
dications à faire et c’est le lieu propice pour 
faire ces revendications », a-t-il mentionné 
le 1er mai. 

Comme panéliste au Grand forum des 
Assises de l’UMQ, le maire a plaidé pour un 
financement gouvernemental accru pour 
aider les villes à mieux faire face aux défis 
environnementaux actuels. 

Il a notamment parlé de la pression 
immobilière qui s’exerce sur Sorel-Tracy, 
devenue une nouvelle couronne de Mont-
réal. Le maire a expliqué que la Ville avait 
adopté une politique de l’arbre, qu’elle sou-
haitait densifier ses territoires et encoura-
ger le transport en commun et les 
déplacements actifs. Mais Patrick Péloquin 
a rappelé que les villes, sans financement 
supplémentaire du gouvernement du 
Québec, n’arriveraient pas à sauver tous les 
territoires boisés privés, faute d’argent 
pour les acquérir. Le maire de Sorel-Tracy 
a aussi réclamé des changements législatifs 
du provincial afin d’aider les municipalités 
qui souhaitent protéger des territoires à le 
faire sans se mettre à risque de poursuites. 

Qualité de l’air mesurée au centre-ville 
Des équipements d’échantillonnage ont 
récemment été installés par le ministère de 
l’Environnement, de la Lutte contre les 

changements climatiques, de la Faune et des 
Parcs (MELCCFP) à l’intersection des rues 
Augusta et du Roi afin de procéder à de 
nouvelles analyses concernant la qualité de 
l’air au centre-ville de Sorel-Tracy. 

Lors de la séance publique du 1er mai, 
le conseiller municipal Jocelyn Mondou a 
rappelé aux citoyens incommodés par la 
poussière de Richardson de remplir un  
formulaire de plainte sur le site Web du 
MELCCFP ou par téléphone au 1-866-694-
5454. 

Rappelons que ces appareils ont déjà été 
installés par le MELCCFP dans le passé afin 
de recueillir des données. Le maire de Sorel-
Tracy, Patrick Péloquin, a souligné en fin de 
séance que ces instruments de mesure ins-
tallés au centre-ville ainsi qu’à Saint-Joseph-
de-Sorel permettront d’avoir des données 
l’an prochain. 

« On a eu une réunion avec le comité 
stratégique sur la qualité de l’air avec la 
Santé publique et le ministère de l’Environ-
nement. […] Avec ces instruments de 
mesure, on aura des données. Il faut être 
patient avec les résultats parce que les don-
nées seront prises pendant tout le prin-
temps. Ce sera seulement en 2024, mais au 
moins, on va avoir des résultats et ça ne 
nous empêche pas de prendre des actions 
et de suivre de très près ce qui se passe », a-
t-il souligné. 

Camion de rue et  
anniversaire de la Marina 
Deux résolutions distinctes concernaient des 
activités en lien avec la Marina de Saurel. 

D’abord, Gestion Mireault-Laliberté inc., 
qui gère le restaurant Le Belvédère, a eu 
l’autorisation de la Ville d’exploiter un 
camion de cuisine de rue sur le terrain adja-
cent à la capitainerie de la Marina de Saurel. 

Puis, la Marina de Saurel, qui fête cette 
année son 50e anniversaire, organisera un 
événement majeur pour souligner le tout. Le 
conseil a autorisé que le préau près de la 
capitainerie serve à cette célébration le 
16 septembre prochain. 

Planification stratégique 
Le maire a aussi dévoilé en fin de séance 
que la Ville effectuait des démarches pour 
avoir une nouvelle planification stratégi-
que. Un sondage a été mis en ligne le 8 mai 
afin que les citoyens de Sorel-Tracy puis-
sent contribuer. 

« On a eu des journées de création avec le 
conseil de ville et les directeurs de services. 
On a eu une journée complète d’analyse de 
nos aspirations avec les employés et les par-
tenaires de la Ville. Maintenant, c’est à vous 
de jouer », a lancé Patrick Péloquin. 

Le sondage est disponible en ligne sur le 
site Web de la Ville et sur ses réseaux sociaux 
jusqu’au 28 mai. Ensuite, le conseil pourra 

analyser les résultats et peaufiner sa planifi-
cation stratégique avant les vacances de l’été. 

La vitesse dans les quartiers  
préoccupe les conseillers 
Quatre conseillers municipaux de Sorel-
Tracy ont dénoncé, lors de leur temps de 
parole en fin de séance publique le 1er mai, la 
vitesse des automobilistes dans leur quartier. 

Olivier Picard a demandé aux citoyens 
d’être prudents à proximité des chantiers, 
mais aussi dans les quartiers résidentiels. Plu-
sieurs mesures ont été mises en place dans 
son district, comme des affiches Ped-Zone. 

Sylvie Labelle a quant à elle demandé aux 
automobilistes de ralentir près de zones sco-
laires et des autobus, avec le printemps qui 
arrive et les enfants qui sortent de plus en 
plus leur vélo. 

Jocelyn Mondou a fait état de plaintes 
reçues par rapport au bruit, à la vitesse et à 
la circulation de camions lourds dans des 
endroits interdits. Il a demandé à la Sûreté 
du Québec d’intensifier sa présence. 

Finalement, Dominique Ouellet a fait 
mention d’un détour qui fait rager les 
citoyens de son quartier. Comme la rue 
Sainte-Hélène, entre le boulevard Poliquin 
et la rue des Merisiers, est fermée à la circu-
lation pendant huit semaines pour des tra-
vaux de génie civil en vue d’un nouveau 
développement résidentiel, un détour est en 
place via le boulevard Poliquin et les rues 
des Conifères, de la Sapinière et des Chênes. 
Toutefois, la conseillère a enregistré une 
multitude de plaintes par rapport à des 
automobilistes impatients et une circulation 
importante de camions lourds. Elle a même 
interpellé le directeur général de la Ville, 
Carlo Fleury, à ce sujet. Pour l’instant, le 
statu quo est encore privilégié puisque des 
travaux ont lieu aussi sur la rue des Feuillus, 
en plus du fait que des camions lourds cir-
culent sur cette rue. Mais au fur et à mesure 
que les travaux vont progresser, d’autres 
options s’ajouteront, ce qui permettra 
d’améliorer le détour.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le maire de Sorel-Tracy, Patrick Péloquin, a participé en tant que panéliste au Grand forum des 
Assises de l’UMQ. Photo gracieuseté
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Sorel-Tracy célèbre 
le Mois du vélo avec 
plusieurs activités
Le Comité VÉLOSYMPATHIQUE de 
Sorel-Tracy invite les citoyens à sortir leur 
vélo et à visiter les plus beaux coins de la ville 
en participant à diverses activités organisées 
tout au long du mois de mai, mois du vélo. 

La Ville de Sorel-Tracy s’est associée au 
CISSS de la Montérégie-Est, à Tourisme 
région Sorel-Tracy, ainsi qu’au Réseau cycla-
ble de La Sauvagine au sein du Comité 
VÉLOSYMPATHIQUE afin d’organiser 
plusieurs activités.  

D’abord, le Tour du silence aura lieu le 
17 mai, à 17 h 45. Le départ se fera à 18 h au 
carré Royal. Cette balade est organisée cha-
que année le troisième mercredi de mai 
pour sensibiliser la population à la sécurité 
routière et se rappeler des cyclistes décédés 
sur la route. 

Aussi, la Conférence 10 ans de cyclotou-
risme, donnée par Laura Pedebas, aura lieu 
le 18 mai, à 19 h, au centre culturel (3015, 
place des Loisirs). 

Il y aura également la Fête du vélo le 27 mai, 
de 13 h à 16 h, au quai Catherine-Legardeur. 
Elle inclut plusieurs activités gratuites telles 
que des cours de cardio-vélo en plein air, une 
clinique de réparation de vélo, des jeux gonfla-
bles, une station de jeux vidéo sous la théma-
tique du vélo et des prix de présence. 

De plus, Tourisme région Sorel-Tracy 
organise un rallye-vélo durant tout l’été. 
Finalement, une exposition de livres sous la 
thématique du vélo se tiendra dans les 
bibliothèques soreloises jusqu’au 31 mai. 

Un concours photo pour remporter l’une 
des trois paires de billets pour le dôme de 
Statera est également offert aux amateurs de 
vélo. Pour s’inscrire, il faut faire parvenir par 
courriel à loisirs@ville.sorel-tracy.qc.ca ses 
coordonnées accompagnées d’une photo de 
soi-même dans l’une des situations suivan-
tes : mise au point printanière de son vélo, 
balade à vélo dans un paysage magnifique 
ou déplacement actif à vélo. Le concours 
prendra fin le 24 mai. Le tirage au sort per-
mettant de connaître le nom des personnes 
gagnantes aura lieu le 25 mai. 

La Ville de Sorel-Tracy profite également 
du Mois du vélo pour sonder les citoyens 
sur leurs habitudes d’utilisation du vélo. Le 

court sondage est accessible en ligne sur le 
site Web de la Ville de Sorel-Tracy jusqu’au 
31 mai 2023.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Sorel-Tracy célèbre le Mois du vélo avec plusieurs activités en mai. Photo gracieuseté
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Impasse dans les négociations

Les cols bleus se dotent d’un mandat de grève générale illimitée

Le 4 mai dernier, les employés cols bleus de 
la Ville de Sorel-Tracy ont entériné à 84 % 
un mandat de grève générale illimitée qu’ils 
utiliseront au moment jugé opportun. 

Sans convention collective depuis le 1er jan-
vier 2022, les cols bleus se disent exaspérés à 
l’égard de l’impasse dans les négociations 
avec la Ville, et ce, malgré la présence d’un 
médiateur à la table de discussion. « Depuis 
le début des pourparlers, nous nous butons 
au manque de volonté de négocier de 
l’administration du maire Patrick Pélo-
quin », avance le président du Syndicat des 
employés municipaux de Sorel-Tracy–CSN, 
Martin Gingras. 

Dernièrement, l’offre patronale proposait 
une hausse salariale moyenne de 2,05 % par 
année pendant cinq ans. Puis, il y a une 
semaine, l’offre a augmenté entre 2,35 % et 
2,45 % par année pendant cinq ans. Rap -
pelons que le syndicat demandait plutôt 
4,9 % en moyenne pour les cinq prochaines 
années avec un accent sur la première 
année en raison de la hausse du coût de la 
vie et l’inflation. 

De plus, selon le syndicat, certaines 
demandes de l’administration municipale 
ont des impacts sur la stabilité des horaires 
et la qualité de vie des employés. 

Des échanges qui ne mènent à rien 
Pour prendre ses décisions à la table de 
négociation, la Ville de Sorel-Tracy s’appuie 
sur la capacité de payer de la Ville ainsi que 
l’équité avec les autres employés munici-
paux et avec les employés des villes québé-
coises comparables. 

Selon Martin Gingras, la comparaison 
avec les autres municipalités n’est pas évi-
dente puisque peu de villes comparables 
ont renouvelé leur convention collective 
dernièrement. Toutefois, le vice-président 
trésorier de la Fédération des employées et 
employés de services publics-CSN, Simon 
Mathieu Malenfant, affirme qu’en 2022 et 
2023, plusieurs municipalités de tailles 
diverses ont effectué un rattrapage salarial 
en raison de l’inflation ou ont ajouté des 
clauses sur l’indice des prix à la consomma-
tion (IPC). 

D’ailleurs, la présidente du Conseil central 
de la Montérégie-CSN, Annette  Herbeuval, 
ne croit pas qu’il est possible de comparer la 
convention collective des cols bleus avec cel-
les signées par les autres employés munici-
paux. Les deux conventions comparées, soit 
celle des pompiers et des cols blancs, ont été 
signées avant 2022. Elles ne prennent donc 
pas en considération l’inflation de 2022, qui 
est de 6,8 %. 

« Les cols bleus ont tenté de se faire 
entendre par une gradation des moyens de 

pression. Devant le manque flagrant de 
bonne volonté de l’administration Péloquin, 
ils n’ont maintenant d’autre choix que de 
sortir en grève. Ils se désolent des inconvé-

nients du conflit pour les citoyennes et les 
citoyens et leur demandent d’interpeller les 
élus de la Ville pour faire dénouer 
l’impasse », conclut M. Gingras.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

Les cols bleus de la Ville de Sorel-Tracy ont voté en faveur d’un mandat de grève générale illimitée. 
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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Passer 
à l’acte
La consultation sur l’aménagement du 
quai Richelieu démontre pleinement les 
difficultés qu’une telle démarche pose aux 
décideurs. Comment trancheront-ils? 

Un point fort : 846 personnes s’y sont exprimées – autant d’hommes 
que de femmes de tous les âges avec une majorité de 25 à 45 ans. 
Presque la moitié des répondants y voient un lieu de rassemblement 
d’abord. Ils veulent qu’on le verdisse et qu’il soit accessible à l’année 
longue. D’autres veulent plutôt un havre de repos et de paix. 

Le premier défi des élus sera de déterminer la vocation du site. 
Sera-t-il un parc de quartier ou régional? Un lieu polyvalent ou 
thématique? Les suggestions des citoyens sont variées. Certains 
préfèrent qu’il devienne un espace culturel ou à vocation commu-
nautaire. D’autres un espace plus touristique avec volet commer-
cial. Certains aspirent à un environnement calme avec limitation 
du bruit et de la circulation, d’autres y souhaitent animation, jeux 
pour enfants, parc à chien, rassemblements, quais pour bateaux etc. 
Somme toute, une chose et son contraire! 

Reste que ce parc – même s’il sera moins étendu que les parcs 
Regard-sur-le-Fleuve et Maisouna – a de l’importance à cause de sa 
proximité de l’eau et des nombreuses activités portuaires qui s’y 
déploient, tout près du Centre des arts contemporains et du centre-
ville. La Ville doit l’aménager non pas comme un parc de quartier, 
mais pour recevoir le plus grand nombre, améliorant ainsi sa qua-
lité de vie. 

Voilà un projet prometteur auquel Sorel-Tracy consacrera 
1,5 M$. Un montant qui, si on se fie à l’explosion des prix de tous les 
projets d’infrastructure québécois, gonflera. On peut donc penser 
que cet aménagement devra s’étaler sur quelques années. Un para-
doxe à solutionner quand on sait que ce réaménagement contri-
buera à la relance du centre-ville que le conseil priorise. En finir plus 
vite serait donc largement avantageux. 

Chose certaine, il faut aussi planifier étroitement l’accès au site 
pour qu’il soit sécuritaire, qu’on y vienne en auto, à vélo ou à pied. 
Cela commandera l’ajout d’infrastructures non définies pour l’ins-
tant mais à inclure dans le projet que les élus finaliseront. Beau-
coup de lobbying en perspective auprès des gouvernements 
supérieurs pour eux! 

Il serait enfin souhaitable que le conseil trouve comment relier ce 
parc avec la piste cyclable et la Maison des gouverneurs, le quai 
Catherine-Legardeur et le Regard-sur-le-Fleuve. L’intégration bien 
planifiée des infrastructures d’une ville ne peut qu’en amplifier 
l’impact! L’idée de ce long parcours n’est pas de moi. Le conseil pré-
sidé par Marcel Robert l’avait imaginé. Au nouveau parc, on pour-
rait aussi y intégrer le projet de l’ex-candidat à la mairie, Jocelyn 
Daneau, une Promenade des Filles du Roy mettant en valeur l’his-
toire et le patrimoine du Vieux-Sorel.  

Les élus ne doivent surtout pas rejeter du revers la main ces idées 
de candidats défaits sous prétexte qu’ils n’ont pas été élus! Rappe-
lons-nous que le parc Regard-sur-le-Fleuve – réalisé par le maire 
Marcel Gauthier – avait été imaginé par son prédécesseur Robert 
Fournier qu’il avait battu! M. Gauthier avait vu la pertinence de 
l’idée de son opposant politique et réalisé ce parc tant apprécié et 
fréquenté aujourd’hui. Preuve que les élus n’ont pas seuls le mono-
pole des bonnes idées. Mais ils ont la clé de leur concrétisation.  

Non seulement doivent-ils maintenant définir ce parc, rallier le 
plus de gens possible à leur concept. Passer à l’acte!

OPINION

C’est il y a 60 ans, en 1963, que le plan d’urba-
nisme de la Ville de Tracy est officiellement pré-
senté. Le 10 février 1954, la paroisse de Saint-
Joseph-de-Sorel se sépare du village et devient 
Tracy. À cette époque, la jeune ville ne possède 
aucune infrastructure municipale et c’est sous 
l’impulsion du maire Laurier R. Ménard qu’est 
entrepris un vaste chantier de planification et 
développement urbain. Réalisé par l’urbaniste 
Georges Robert, le « centre civique » voit le 
jour en 1965. Voici une photographie prise en 
1966 lors du dévoilement du centre culturel. On 
peut y reconnaître, entre autres, le maire Laurier 
R. Ménard (centre droit), le député Maurice 
Martel (centre gauche), Monseigneur Leclaire 
(deuxième à gauche) et l’architecte Jacques 
Racicot (gauche). (SHPS – P056)
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Statera Expérience a frappé un grand 
coup en mettant la main sur les droits 
de diffusion du spectacle multimédia 
immersif The Dark Side of the Moon 
du groupe mythique Pink Floyd, qui 
sera présenté tout l’été, du 21 juin au 
30 septembre, du mercredi au samedi, 
sous le dôme situé sur le quai 
Catherine-Legardeur. 

Le directeur général de Statera, Thierry 
Migeon, s’est joint à Hubblo, promoteur de 
l’événement, pour présenter ce spectacle 
d’une durée de 45 minutes sorti à l’occasion 
du 50e anniversaire de l’album. La projec-
tion s’adressera autant aux fans incondition-
nels du groupe Pink Floyd qu’à celles et ceux 
qui découvriront le groupe à cette occasion. 

« Spectacle emblématique diffusé à tra-
vers le monde, à chaque chanson corres-
pond un thème particulier illustré par une 
expérience visuelle et spatiale incroyable. 
Le son Pink Floyd combiné aux images  
du système solaire, le tout rendu possible 
grâce aux technologies de pointe de notre 
dôme », décrit Statera dans un communi-
qué de presse. 

Les billets d’admission sont en vente sur 
le site de Statera au stateraexperience.com. 

J.-P.M.

EN BREFOPINION 

Les pieds sur terre,  
les yeux tournés vers l’avenir

La famille Aucoin a investi près 
de 5 millions $ pour moderniser et 
entièrement robotiser la ferme laitière 
Calixa, de Sainte-Victoire-de-Sorel. 
Au moment où tant de choses sont 
incertaines, cette décision est 
stratégique. L’équipe est convaincue 
que c’était ce qu’il fallait faire pour 
en assurer l’avenir.  

Michel Aucoin, qui est aussi maire de 
Sainte-Victoire depuis 2017, m’a invité 
récemment à visiter les nouvelles installa-
tions dont il est le propriétaire avec son 
frère Daniel, son fils Jimmy et son neveu 
Lucas. Cette visite a été pour moi une expé-
rience fascinante, un voyage dans ce que 
nous prépare des gens comme eux, vision-
naires et déterminés. 

La technologie leur permet de suivre en 
temps réel les données sur leurs vaches 
grâce à des puces électroniques dont sont 

munis les animaux. Ces données sont dis-
ponibles à l’écran, bien sûr, mais aussi sur 
les téléphones cellulaires.  

Des robots nettoient l’étable, d’autres 
nourrissent les animaux. Tout est contrôlé 
à distance et programmé, comme l’est aussi 
la ventilation des installations. Les vaches 
vont se faire traire au moment où elles le 
choisissent elles-mêmes. Quand vous 
voyez à l’écran qu’une vache se fait traire en 
moyenne 2,43 fois par jour, vous savez que 
les données sont précises.  

L’étable est propre, lumineuse, aérée. C’est 
impressionnant.  

Ce qui m’a vraiment marqué dans la con-
versation avec Michel Aucoin, c’est le pro-
cessus qui a mené à la décision de procéder 
à ces investissements. Elles ont été prises par 
les frères Aucoin avec leurs deux fils. Proba-
blement pour leurs deux fils.  

Daniel et Michel Aucoin ont la chance de 
pouvoir compter sur de la relève. C’est aussi 
une responsabilité. Une seule question les 
préoccupait : que faut-il faire pour que l’ave-
nir de leur ferme laitière soit possible?  

Comme pour de nombreuses entreprises 
de la région, il vient un moment où il faut 
bouger et s’élancer pour assurer la péren-
nité. C’est risqué, bien sûr, mais c’est aussi 
très pragmatique.   

Nous voilà à l’ère des transitions numéri-
ques et climatiques. Certaines décisions ne 
peuvent pas attendre. C’est vrai, bien sûr, 
dans le secteur manufacturier, mais les pro-
priétaires de la Ferme Calixa nous prouvent 
que ce l’est tout autant dans le secteur agri-
cole. Le retard pourrait être payé chèrement.  

J’ai moi-même grandi sur une ferme lai-
tière, au début des années 1970. Mes parents 
étaient alors dans la jeune trentaine. C’était 
avant l’adoption de la loi sur la protection 
des terres agricoles. Innover et prendre des 
risques était pourtant déjà nécessaire. Mon 
père a construit la toute première stabula-
tion libre du rang. On s’est moqué de lui, 
mais il a persévéré.  

Michel Aucoin m’a dit et redit que lui et 
sa famille devront travailler fort, le pari n’est 
pas gagné. Mon petit doigt me dit qu’ils le 
relèveront, ce défi, car ils sont déterminés. 
Ce ne sera pas facile tous les jours, mais en 
prenant le risque d’investir dans la moder-
nisation de leur étable, ils se sont donné de 
bonnes chances de succès. À la tête d’une 
entreprise, c’est l’attitude à avoir.  

Le sourire en coin, l’espace d’un moment, 
le maire qu’est Michel Aucoin a refait  
surface. « Cette attitude, on doit aussi  
l’avoir dans le monde municipal ». Je n’en 
doute pas.

Le film The Dark Side 
of the Moon de Pink 
Floyd diffusé dans le 
dôme de Statera cet été

DENIS 
MARION 
Chroniqueur 
dmarion@gestionalterego.com
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Grands Prix des Hebdos : Les 2 Rives repart avec plusieurs prix

Le journal Les 2 Rives a raflé plusieurs prix 
à l’occasion des Grands Prix des Hebdos 
2023 qui se déroulait à Lévis, le 3 mai. 
L’hebdo sorelois a notamment terminé 
deuxième pour « Mise en valeur du 
contenu et qualité de la langue », la plus 
importante catégorie du concours. 

Les 2 Rives a terminé au deuxième rang dans 
le Groupe 2 – les hebdos étant séparés en 
deux groupes en fonction de leur nombre de 
pages chaque semaine. Le journal ayant ter-
miné au premier rang est le Canada Fran-
çais, de Saint-Jean-sur-Richelieu, un journal 
vendu. Si bien que Les 2 Rives a été le journal 
non vendu le plus apprécié du Québec par le 
jury, présidé pour une troisième année con-
sécutive par Kathleen Lévesque, professeure 
à l’École des médias de l’UQAM. 

Rappelons que Les 2 Rives avait remporté 
le premier prix dans cette catégorie en 2020, 
faisant du journal de Sorel-Tracy l’hebdo de 
l’année parmi tous les journaux du Québec. 

Un premier prix en photo 
Notre photographe de faits divers, Steve 
Gauthier, a remporté un premier prix dans 
la catégorie « Photographie » grâce à son 
image d’incendie de garage. Il recevra une 
bourse de 300 $ d’Hebdos Québec. 

La photo a été prise le 13 avril 2022, alors 
qu’un incendie d’origine criminelle avait été 

déclenché dans un garage détaché. Le feu 
s’était propagé vers une voiture. Dans la 
photo, on peut apercevoir deux pompiers 
qui sont très près de la voiture et qui tentent 
de maîtriser les flammes. 

Les 2 Rives a un historique favorable dans 
cette catégorie, alors que le photographe 
Pascal Cournoyer a remporté plusieurs pre-
miers prix par le passé. 

Deux prix individuels aux journalistes 
Notre journaliste Alexandre Brouillard a 
remporté un prix de deuxième place dans la 
catégorie « Affaires municipales » grâce à 

son reportage dont le titre était « Des tra-
vaux demandés de toute urgence… depuis 
six ans ». Dans ce reportage publié en mai 
2022, Alexandre faisait état de problémati-
ques reliées à un ponceau devant être rem-
placé par le ministère des Transports depuis 
2016, mais qui est toujours au place, au 
grand dam d’agriculteurs. 

Notre directeur de l’information Jean-
Philippe Morin a quant à lui remporté un 
prix de troisième place dans la catégorie 
« Environnement et agroalimentaire » grâce 
à son reportage intitulé « Des citoyens exas-
pérés des épisodes de poussière de Richard-

son ». Dans cet article, Jean-Philippe fait état 
de citoyens qui n’en peuvent plus des pous-
sières liées aux transbordements de maïs par 
bateaux de l’entreprise Richardson Interna-
tional, au centre-ville. 

DBC Communications 
à l’honneur 
Outre les quatre prix remportés par Les 
2 Rives, d’autres journaux de DBC Com -
munications se sont illustrés au cours de la 
soirée. Le Courrier de Saint-Hyacinthe est 
reparti avec trois prix, dont deux de pre-
mière place. L’Œil régional, La Pensée de 
Bagot et Le Clairon de Saint-Hyacinthe ont 
chacun gagné un prix de troisième position, 
ce qui porte le nombre de prix gagnés chez 
DBC Communications à 10 en tout. 

Les Grands Prix des Hebdos étaient fort 
courus cette année, alors que 89 finalistes 
issus de 55 hebdos à travers la province 
avaient soumis un total de 506 pièces dans 
16 catégories. Créé en 1949, ce concours 
annuel vise à mettre en lumière l’excellence 
du travail des journalistes et des artisans de 
la presse locale et régionale. 

« Un tel événement traduit clairement la 
vitalité de nos médias imprimés et numéri-
ques, la qualité du travail de nos artisans  
et la passion qu’ils y consacrent », com-
mente Benoit Chartier, président du conseil 
d’administration d’Hebdos Québec, prési-
dent de DBC Communications et éditeur 
du journal Les 2 Rives.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le photographe Steve Gauthier a remporté un premier prix grâce à cette photo d’incendie prise le 
13 avril 2022. Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©
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En quête de justice sociale et d’économie

Deux Sorelois représentent le Québec en France
Deux Sorelois, Louise Paré et Denis 
Plante, ont agi à titre de porte-parole du 
Québec lors d’un séminaire international 
et d’une assemblée générale portant sur la 
« Justice sociale dans une économie pour 
la vie », qui se sont tenus à Lourdes en 
France, du 24 au 31 mars dernier. 

La coordonnatrice du mouvement des Tra-
vailleuses et Travailleurs Chrétiens (MTC) 
du Québec, Louise Paré, et Denis Plante, un 
membre actif du même mouvement, ont 
pris part en tant que délégués du Québec 
aux deux rencontres organisées par le Mou-
vement Mondial des Travailleurs Chrétiens 
(MMTC), un groupe qui se porte à la 
défense collective des droits de tous les tra-
vailleurs, qu’ils soient chrétiens ou non. Par 
ailleurs, les séminaires internationaux et les 
assemblées générales se produisent à cha-
que quatre ans. Leur emplacement et les 
sujets abordés changent à chaque fois. 

Cette année, le séminaire international et 
l’assemblée générale ont abordé cinq diffé-
rentes préoccupations : les droits des fem-
mes, les droits des jeunes, la crise climatique, 
les migrants et la migration ainsi que la pré-
carité du travail et de la vie. 

Louise Paré dévoile qu’il a été utile pour les 
25 pays membres présents lors des deux ren-

contres de se partager leurs réalités et leurs 
perspectives propres. Selon elle, tout le monde 
affronte les mêmes réalités. Cependant, même 

si les luttes et les enjeux se ressemblent, ils ne 
se vivent pas à la même échelle puisque les 
contextes de chacun des pays sont différents. 

De retour au Québec  
À la suite des échanges sur les cinq sujets 
ciblés et des partages des réalités de chacun, 
les délégués reviennent dans leur province ou 
leur pays respectif pour réaliser une étude de 
terrain et pour ultimement mettre en appli-
cation un plan d’action, qui saura favoriser et 
améliorer les cinq problématiques soulevées. 

Pour ce faire, les membres actifs du MTC 
du Québec se promèneront dans leur région 
en équipe pour prendre le pouls des 
citoyens sur ces préoccupations sociales. La 
coordonnatrice exemplifie son propos en 
précisant qu’à Montréal, certains membres 
peuvent interroger les gens en se promenant 
dans le métro, en offrant le service de la 
Popote roulante ou en diffusant des ques-
tionnaires sur Internet. À travers cette étude 
de terrain, le MTC du Québec a un portrait 
général de la population québécoise et peut 
mettre sur pied un plan d’action qu’il éche-
lonnera sur les quatre prochaines années.  

Denis Plante souligne que le défi est de 
faire un « pont » entre la justice sociale et 
l’économie. Il donne en exemple le problème 
des banques alimentaires. On constate que 
les besoins sont de plus en plus grands. Il 
faut savoir trouver des solutions pour pallier 
ces difficultés. 

Soulignons que le MTC comprend 
120 membres actifs au Québec, dont sept 
qui résident dans la région de Sorel-Tracy.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

Du 24 au 31 mars, Louise Paré et Denis Plante ont agi en tant que délégués du mouvement des 
Travailleuses et Travailleurs Chrétiens (MTC) du Québec lors d’un séminaire international et d’une 
assemblée générale à Lourdes, en France. Photo gracieuseté
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L’Expo agricole veut poursuivre sur sa lancée du 7 au 11 juin

Après avoir fracassé un record 
d’achalandage en 2022 avec plus de 
40 000 visiteurs, l’Expo agricole est de 
retour en force du 7 au 11 juin prochains 
pour une 174e édition. 

L’événement, organisé par la Société d’agri-
culture de Richelieu (SAR) et présenté par 
Desjardins et Sorel-Tracy Nissan, se voudra 
à nouveau une grande fête familiale à thé-
matique agricole ainsi qu’une opportunité 
de découvrir les animaux de la ferme, des 
activités et des spectacles, sans oublier la 
mascotte « TI-LAIT ». 

Beauce Carnaval sera en ville pour ouvrir 
l’accès à plus de 15 de ses manèges.  

En raison de sa grande popularité l’an 
dernier, le parc de jeux gonflables sera de 
retour au Complexe 180 où les tout-petits de 
0 à 7 ans pourront s’amuser avec les jeux du 
Groupe Anim-Actions. 

Le jeudi 8 juin, la SAR s’est associée à la 
Chambre de commerce et d’industrie de 
Sorel-Tracy en organisant le 5 à 7 agricole 
sous le chapiteau spectacle dans le cadre 
d’une soirée de réseautage entre le monde 
agricole et la collectivité des gens d’affaires 
de la région.  

C’est le vendredi 9 juin qu’auront lieu les 
jugements de bovins de race Holstein et Jer-
sey, fierté de l’expo depuis ses débuts il y a 
maintenant 174 ans. Cette compétition de 
renom permet aux éleveurs de se démar-
quer en y présentant leurs plus belles bêtes.  

Le samedi 10 juin auront lieu les con-
cours des jeunes ruraux (moins de 17 ans) 
qui viendront défiler avec leurs génisses. Le 
vendredi, le samedi ainsi que le dimanche, le 
Pavillon Sorel-Tracy Nissan sera le lieu 
d’une compétition équestre de l’association 
de Gymkhana Richelieu-Yamaska où la 
rapidité et l’agilité des cavaliers et cavalières 
seront mises à l’épreuve. 

Le projet « L’École à la Ferme » se tiendra 
le 9 juin. Petits animaux, mini-ferme, agri-
culture biologie et amusement pour enfants 
seront à l’horaire de la journée. Cette activité 
se veut un levier éducatif afin de mettre en 
valeur par la participation interactive des 
enfants aux projets « À la découverte du 
végétarisme » et « Haltes agricoles et bioali-
mentaires ». Les visiteurs pourront s’ouvrir 

sur le végétarisme en participant de façon 
interactive et en expérimentant certains thè-
mes du végétarisme en entrant dans un 
monde de fascination et de découverte ani-
mée par des professionnels du milieu. Il 
s’agit d’un parcours éducatif et ludique per-
mettant aux visiteurs d’en apprendre davan-
tage sur les productions animales et sur les 
aliments favorables à la santé en regard de 
l’environnement. Les thèmes présentés à 

chacune des haltes seront : l’Alpaga, le bœuf 
Wagyu et le porc en liberté.  

Paul Daraîche en spectacle 
Le chapiteau spectacle sera l’hôte de plu-
sieurs activités avec l’École de danse de 
Johanne Lefebvre et Daniel Deslauriers les 
vendredi et samedi en après-midi dès 13 h. 
En soirée, les mercredi et jeudi, Christian 
Cartier fera un tour de chant avec les plus 

grands succès de musique populaire. Les 
frères Tessier et le Groupe Alkatraz anime-
ront les vendredi et samedi en soirée avec 
leur musique rétro. Le dimanche sera une 
journée country western et populaire avec la 
chanteuse soreloise Chantal Rousseau et ses 
invités : Manon Roy, Christian Lemieux, 
Pierre Charron et Patrick Boucher.  

Les visiteurs pourront assister aux divers 
spectacles musicaux sur « La grande scène 
Sorel-Tracy Nissan » dès 20 h du mercredi 
au samedi. Le mercredi, le public assistera au 
spectacle du groupe de musique rétro Jadis. 
Le jeudi sera animé par le groupe sorelois 
Sideline dans le cadre d’une soirée rock. Le 
vendredi fera place à Traveling Band et son 
hommage à CCR. Le samedi soir sera la soi-
rée de l’icône du country québécois, Paul 
Daraîche, qui offrira un spectacle relatant 
plus de 45 ans de carrière dans lequel il 
interprètera ses plus grandes chansons.  

Le forfait semaine est en vente jusqu’au 
7 juin au coût de 30 $ pour les cinq jours 
d’activités au Dépanneur Proxi Extra de la 
rue Victoria ou dans les cinq Tim Hortons 
de la région. Les admissions journalières 
seront en vente à la barrière.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’Expo agricole a fracassé des records d’achalandage en 2022. Photo Philippe Manning

Paul Daraîche sera en vedette à l’Expo agricole 
le samedi 10 juin. Photo gracieuseté

Les jugements d’animaux sont forts populaires chaque année. Photo gracieuseté

La Société historique Pierre-de-Saurel ouvre un service de généalogie
La Société historique Pierre-de-Saurel 
(SHPS) annonce, à la suite de demandes 
du public, le début d’un service de 
généalogie à même ses locaux situés 
au 6A, rue Saint-Pierre à Sorel-Tracy. 

Le 17 mai prochain, à 19 h, aura lieu une 
première rencontre d’introduction sous  
la forme d’une conférence organisée par 
trois bénévoles dévouées et passionnées 
d’histoire et de généalogie : Linda Kiopini, 
 Madeleine Blanche Lussier et Louise Biron. 

Lors de cette conférence introductive, les 
trois conférencières aborderont les outils 
utilisés en généalogie pour établir les bases 

de l’histoire de la famille. Elles répondront 
aussi aux questions du public.  

« Nous avons toutes commencé à zéro. 
Nous désirons partager nos connaissances 
acquises au fil du temps. Nous souhaitons 
aussi vous aider à créer l’histoire de votre 
famille », souligne Louise Biron. 

« Lorsque la généalogie rencontre l’his-
toire : quel merveilleux amalgame pour 
connaître votre propre histoire de famille! 
Cette conférence a pour but d’éveiller votre 
curiosité afin de connaître vos origines ainsi 
que les faits et évènements ayant contribué 
au développement de votre propre his-
toire », ajoute Madeleine Blanche Lussier. 

Les bénévoles offriront trois ateliers les 
31 mai, 14 et 28 juin, de 14 h à 16 h, qui per-
mettront de pousser plus loin les recherches 
avec les outils disponibles à la SHPS 
(Ancestry, Généalogie Québec et une base 
de données régionale contenant plus de 
500 000 individus). Tous ces outils sont 
maintenant accessibles et gratuits pour les 
membres de la SHPS et le coût est de 10 $ 
pour les non-membres.  

Les places disponibles pour participer 
aux ateliers sont limitées. Il faut réserver  
le plus tôt possible par téléphone au  
450-780-5739 ou par courriel à direction 
@shps.qc.ca.  J.-P.M.

Un arbre généalogique de la famille Damours 
vers 1720. Photo SHPS / BAnQ - P1000, S3, D2836
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Le Bestiaire de la Route du 
Richelieu officiellement inauguré

Tourisme Montérégie et Les Muséales 
de Mont-Saint-Hilaire ont inauguré, le 
27 avril dernier, le Bestiaire de la Route 
du Richelieu maintenant complété. Ce 
parcours de 25 œuvres sous forme de 
« sculptures-fenêtres » animalières est 
dispersé de part et d’autre de la rivière 
Richelieu, de Sorel-Tracy jusqu’à 
la frontière américaine.  

Toutes réalisées par l’artiste hilairemontais 
André Michel, ces œuvres mettent en 
valeur le patrimoine naturel tout en valori-
sant la faune locale. 

Le Bestiaire fait partie du projet de 
musée à ciel ouvert associé au Musée des 
beaux-arts de Mont-Saint-Hilaire et se veut 
être un complément artistique majeur qui 
s’ajoute à l’attrait naturel de la rivière main-
tenant que des sculptures monumentales 
en ornent les berges. Le projet, qui s’est 
déroulé sur plusieurs années, a impliqué la 
collaboration de 25 municipalités à travers 
quatre MRC, trois musées, deux ministères 
et Tourisme Montérégie.  

Dans la MRC de Pierre-De Saurel, on 
peut retrouver trois œuvres animalières, soit 
un ours à Saint-Ours, un raton-laveur à 
Saint-Roch-de-Richelieu et une mouffette 
au Centre des arts contemporains du Qué-
bec à Sorel-Tracy. 

Lors de la création de ces œuvres, André 
Michel s’est inspiré des valeurs des Premiè-
res Nations pour le respect qu’elles portent 
à la Terre-Mère. Il était naturel pour lui de 
s’intéresser à la faune particulière de la 
région. « Je souhaite que mon Bestiaire 
apporte une réflexion chez la personne qui 
regarde les différentes sculptures-fenêtres 
puisque toutes représentent un animal lié à 
la municipalité dans laquelle il se trouve. 
Comme dans un musée, le visiteur peut 
voir dans chaque cadre peint couleur or un 
animal différent, mais surtout cette rivière 
qui a marqué l’histoire de notre pays. 
La lumière qui est changeante selon le 
moment de la journée fait vivre l’animal, 
alors que l’arrière-plan varie avec les sai-
sons », mentionne l’artiste. 

« Le Bestiaire donne une plus-value artis-
tique à la Route du Richelieu. Il relance son 
attractivité de façon originale et perma-
nente. L’ensemble du territoire pourra en 
profiter. Ce projet s’inscrit également dans 
le développement communautaire et social 
en raison de son volet artistique, soit la cul-
ture, en tenant compte des politiques cultu-
relles de chaque municipalité riveraine », 
souligne Mario Leblanc, directeur général 
de Tourisme Montérégie. 

« Mon plaisir est de voir que les munici-
palités se sont appropriées mes sculptures », 
ajoute André Michel, soulignant avec une 
certaine fierté qu’on n’a répertorié aucun 
acte de vandalisme sur les œuvres depuis 
que les premières ont fait leur apparition. 

Maintenant que le Bestiaire est inauguré, 
les deux directrices des Muséales de Mont-
Saint-Hilaire, Geneviève Létourneau et 
Chantal Millette, laissent entendre que de 
l’animation entourant les sculptures-fenê-
tres pourraient avoir lieu dans les prochains 
mois, bien que les détails n’aient pas encore 
été dévoilés.

Olivier Dénommée | Les 2 Rives

Après avoir travaillé pendant quelques années 
sur le projet sur trois phases, créant 
25 sculptures-fenêtres le long de la rivière 
Richelieu, l’artiste André Michel voit enfin 
le Bestiaire de la Route du Richelieu être 
inauguré. On le voit devant l’œuvre située 
au quai municipal de Mont-Saint-Hilaire. 
Photo François Larivière | Les 2 Rives ©

L’œuvre située au Centre des arts contemporains du Québec à Sorel-Tracy. Photo gracieuseté

L’œuvre située à Saint-Ours. Photo gracieuseté

L’œuvre située à Saint-Roch-de-Richelieu. Photo gracieuseté
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Programme d’achat d’œuvre d’art  : les artistes contrecœurois invités à participer
Les artistes locaux sont invités à soumettre 
leur candidature pour participer à une 
exposition qui aura lieu du 2 septembre au 
1er octobre 2023, à la Maison Lenoblet-Du 
Plessis, en partenariat avec l’organisme 
Culture C. 

Cette exposition a pour but de faire découvrir 
les artistes de Contrecœur et à rendre accessi-
ble la culture auprès de la population. Les ins-
criptions se déroulent du 1er mai au 20 août 
2023. Les œuvres soumises doivent simple-

ment s’inspirer de Contrecœur et peuvent 
passer par différents médiums artistiques.  

Les membres du jury feront leur sélec-
tion en fonction de deux volets et la popu-
lation sera également amené à voter pour 
leur œuvre coup de cœur.  

D’abord, dans le volet Adulte, pour le prix 
« Collection de la Ville », l’œuvre sera choisie 
par le comité de sélection. L’artiste l’ayant réa-
lisée recevra un montant de 800 $ et son 
œuvre fera partie de la collection de la Ville qui 
en deviendra propriétaire. Pour le prix  « Men-

tion du comité », l’œuvre sera choisie par le 
comité de sélection. L’artiste l’ayant réalisée 
recevra un montant de 350 $ et conservera 
son œuvre. Finalement, pour le prix « Coup  
de cœur du public », l’œuvre sera sélectionnée 
par la population. L’artiste l’ayant réalisée rece-
vra 150 $ et conservera son œuvre. 

Également, il y aura un volet Jeunesse 
(17 ans et moins). Pour le prix « Mention du 
comité », l’œuvre sera choisie par le comité de 
sélection. L’artiste l’ayant réalisée recevra 
250 $ et conservera son œuvre. Pour le prix 

« Coup de cœur du public », l’œuvre sera 
sélectionnée par la population. L’artiste 
l’ayant réalisée recevra 100 $ et conservera 
son œuvre. 

Le dévoilement des œuvres sélectionnées 
se fera le dimanche 1er octobre 2023, à 16 h, 
à la Maison Lenoblet-Du Plessis lors des 
Journées de la culture de Contrecœur et 
d’un événement de réseautage. 

Le formulaire de participation et les moda-
lités d’inscription sont disponibles sur le site 
Internet de la Ville de Contrecœur.   J.-P.M.

Une exposition et des 5 à 7 ce printemps chez Culture C
Du 12 mai au 18 juin 2023, la 
Contrecœuroise Amélie Loiselle 
présentera son exposition L’équilibre 
à la Maison Lenoblet-Du Plessis.  

Depuis maintenant quatre ans, l’artiste des-
sine ses angoisses, ses joies, sa vision de ce 
qui l’entoure. « Mon monde est rempli de 
couleurs vives! Mes dessins apparaissent 
spontanément sur le papier et sans que ce 
soit prémédité, ils reflètent mes idées, mes 
pensées ou mes émotions », explique-t-elle 
par voie de communiqué.  

À l’automne 2022, Amélie Loiselle a rem-
porté deux prix Coup de cœur : le premier 
dans le cadre de l’appel de projets culturels 
Un vent de renouveau au bord de l’eau et le 
second, lors de l’exposition annuelle du Pro-
gramme d’achat d’œuvres d’art de la Ville de 
Contrecœur.  

« Culture C est tombé sous le charme de 
cette artiste locale en émergence pour qui 
l’art est une façon d’atteindre l’équilibre », 
affirme Laurie Pagé, directrice de Culture C.  

Pour Amélie Loiselle, cet équilibre est le 
point de rencontre entre toutes les facettes 
de sa vie qui assure son bien-être. « À travers 

mes dessins, je laisse aller ma créativité sans 
retenue ce qui me permet, une fois la créa-
tion terminée, de comprendre le chemin 
vers mon équilibre, sans y perdre pied », 
note-t-elle. 

Des 5 à 7 MicroS 
C’est lors du premier 5 à 7 MicroS du prin-
temps que sera célébré le début de l’exposi-
tion L’équilibre. L’artiste Amélie Loiselle 
sera présente le vendredi 12 mai, à la 
 Maison Lenoblet-Du Plessis, afin de  
présenter brièvement sa démarche artisti-
que et ses inspirations. L’ambiance musi-
cale sera assurée par Magalie Bélanger et 
Patrice Courchesne.  

Deux autres 5 à 7 MicroS permettront 
aux citoyens de festoyer ce printemps. Il sera 
possible d’entendre Elyzabeth Gendron le 
26 mai et le chansonnier Jean-François 
 Lessard le 9 juin. Il faut prévoir de l’argent 
comptant pour ses consommations afin de 
découvrir différentes saveurs de microbras-
series québécoises.  

Pour plus d’informations sur Culture C et 
ses activités : www.culturec.net ou la page 
Facebook de l’organisme.  J.-P.M.

Les toiles d’Amélie Loiselle représentent 
ses angoisses, ses joies, sa vision de ce 
qui l’entoure. Photo gracieuseté

L’artiste de Contrecœur Amélie Loiselle 
présente son exposition du 12 mai au 18 juin 
2023 à la Maison Lenoblet-Du Plessis.  
Photo gracieuseté

CULTURE

Deux projets culturels reçoivent 82 000 $ 
du gouvernement du Québec
Une somme de 82 000 $ a été allouée 
par le gouvernement du Québec à deux 
projets de la MRC de Pierre-De Saurel 
dans le cadre du cinquième appel de 
projets en appui à l’offre culturelle 
dans le Parcours éducatif pour 
l’exercice financier 2022-2023.  

L’annonce a été faite par le député de 
Richelieu, Jean-Bernard Émond, au nom 
du ministre de la Culture et des Communi-
cations et ministre responsable de la Jeu-
nesse, Mathieu Lacombe. 

Le premier projet soutenu, de l’ordre de 
42 000 $, est la bibliothèque de Saint-Ours. 
Grâce à ce montant, plusieurs élèves du  
primaire pourront présenter un spectacle  
de cirque. 

Le deuxième projet soutenu, de l’ordre 
de 40 000 $, sera remis à la photographe 

Nathalie Bergeron pour ses ateliers de pho-
tographie, de vidéo et de musique. 

L’objectif de ce programme est d’accroî-
tre et d’enrichir l’offre d’activités culturelles 
destinées aux jeunes de la petite enfance, 
du préscolaire, du primaire, du secondaire 
ainsi que du collégial, en dehors des heures 
de classe pour les projets se déroulant  
dans les écoles, à travers les régions du 
Québec. « Ces initiatives contribueront à 
renforcer la richesse culturelle de notre 
communauté ainsi qu’à fournir des expé-
riences significatives pour les jeunes qui 
participent à ces activités », commente 
Jean-Bernard Émond. 

« En tant que ministre responsable de la 
jeunesse, c’est ma priorité de reconnecter les 
jeunes à notre culture. Nous devons mainte-
nir et développer une offre riche et diversi-
fiée pour que les enfants et les adolescents 
aient accès à la culture dans leur parcours 
éducatif », renchérit Mathieu Lacombe. 

À l’échelle du Québec, 96 projets réalisés 
par des artistes ou des organismes culturels 

recevront une aide financière gouverne-
mentale totalisant 2,07 M$.

Jean-Bernard Émond, député de Richelieu et adjoint parlementaire du ministre de l’Éducation et 
Mathieu Lacombe, ministre de la Culture et des Communications et ministre responsable de la 
Jeunesse. Photo gracieuseté

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives
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B o n n e  f ê t e

Vous voulez profiter de la fête des 
Mères pour organiser une activité 
agréable et spéciale qui vous permet-
tra de conserver de beaux souvenirs? 
Inspirez-vous de ces quatre idées!

1. �RECRÉEZ UN MOMENT 
MARQUANT

Avec votre mère, pensez à une activité que 
vous aviez faite ensemble par le passé et qui 
vous avait apporté de la joie. Voyez s’il vous 
est possible de la répéter pour vous remé-
morer des souvenirs heureux et en créer de 
nouveaux!

2. ��OFFREZ-VOUS UNE SOIRÉE 
SOUPER-SPECTACLE

Si vous connaissez bien les goûts de votre 
mère, achetez des billets pour un spectacle 
de musique, de théâtre, de danse ou d’hu-
mour, par exemple. Combinez l’expérience 
avec un repas au restaurant avant ou après 
pour savourer davantage le moment.

3. DÉTENDEZ-VOUS DANS UN SPA
Une sortie au spa est une belle activité si 
vous n’êtes pas nombreux à participer et si 
vous cherchez à vous relaxer et à faire une 
pause du quotidien. Vous pouvez prolonger 
ces heures de tranquillité en passant une nui-
tée à l’hôtel ou dans une auberge.

4. �FAITES UNE RANDONNÉE 
EN PLEIN AIR

Si la température est clémente, rendez-vous 
en famille sur un sentier en montagne ou en 
forêt. Vous pourrez y admirer la nature, 
apprécier le grand air et faire un pique-
nique. Vous avez envie de quelque chose de 
nouveau? Profitez de l’occasion pour aller 
marcher dans un endroit où vous n’êtes 
encore jamais allés!

Les possibilités d’activités ne manquent 
pas pour souligner la fête des Mères : balade 
à vélo, séance de photos, préparation d’un 
repas original, etc. Regardez ce qui s’offre à 
vous dans votre région!

4 activités idéales pour la fête 

des Mères
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Enfin lebeau temps!



20
  -

  L
es

 2 
Ri

ve
s  

-  
M

ar
di

 9
 m

ai 
20

23

IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!
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Consultez vos 
professionnels locaux!

3 questions à se poser avant d’acheter 
une résidence secondaire
Vous envisagez d’acquérir une résidence 
secondaire où passer vos étés ou vos fins 
de semaine? Que vous souhaitiez acheter 
un chalet situé à quelques heures de route 
de chez vous ou une villa dans le sud de 
l’Espagne, voici quelques questions à 
vous poser avant de faire le grand saut! 

1. Combien cela vous coûtera-t-il? 
En plus du prêt hypothécaire et de la mise 
de fonds, vous devez considérer une foule 
de dépenses, comme les impôts fonciers, 
les assurances, les services publics et les 
frais d’entretien. Vous devez également pré-
voir un budget pour les rénovations et les 
améliorations futures. 

2. Pouvez-vous vous le permettre? 
Règle générale, vos paiements hypothécai-
res et vos autres dettes devraient représen-
ter moins du tiers de votre revenu mensuel 
brut. Si vous pensez que l’achat d’une  
résidence secondaire vous amènera à 
dépasser ce seuil, ce n’est peut-être pas le 
bon moment pour investir. 

3. Comment l’utiliserez-vous? 
Il est essentiel de décider si la propriété 
sera utilisée exclusivement en tant que rési-
dence secondaire ou également comme 
bien locatif. Cela déterminera, entre autres, 
l’emplacement à privilégier pour la maison 
ainsi que la taille de celle-ci. 

Prêt à entamer votre quête de la parfaite 
résidence secondaire? Communiquez avec 
un courtier immobilier! 

(Source : Textuel)
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115 CHAMBRES

CHAMBRES et pensions  
pour personnes âgées,  
bon prix. Tous les services  
c o m m e  c h e z  v o u s .   
450-743-2934

145 LOGEMENTS
4 1/2

YAMASKA, grand 4-1/2,  
2e étage, 2 balcons, nou- 
velles fenêtres,
2 stationnements déneigés  
professionnel. 995$/mois.  
Libre. 514-952-9517 ou
514-992-8009

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

À Sorel-Tracy, 7-1/2 sur 2  
étages, rez-de-chaussé et  
semi-sous-sol,  2 salles de  
bains, plancher de bois,  
cour en avant et arrière,  
remise,  déneigé profes- 
sionnel,  gazon coupé.  
1 2 9 5 $ / m o i s .  L i b r e  
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 ,  
514-992-8009

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS de camping, fendu,  
coupé en 16 pouces, 80$  
la corde non livrée, possi- 
bilité de livrées pour 2  
cordes et plus dans la ré- 
gion Sorel-Tracy. Tél.:
450-746-0341.

350 DIVERS

PAS cher: Meubles, élec- 
troménagers, poids York,  
chat Bingale. Téléphoner  
e t  j ’ e n v o i s  p h o t o  
438-725-3896

POULETS de grains de 7  
à 10 livres, grade A, gelés  
et emballés sous-vide,  
aussi poulets coupés en  
deux et d’autres produits.   
450-375-4696 ou
450-777-2096

R É F R I G É R A T E U R  b o n  
pour chalet ou 2e réfrigé- 
rateur, set de chambre, 6  
chaisses et vaisellier en  
érable, foyer électrique,  
fendeuse à bois électrique  
de 5 tonnes,  e t  p lus  
450-780-0668

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

440 OFFRES
D’EMPLOIS

CHAUFFEUR  c lasse  3 :  
30$/h., Aide-camionneur  
19$/h. Aussi Secrétaire-ré- 
c e p t i o n n i s t e  
1-800-361-1229 ou
450-652-4335

HOMME à tout faire de- 
mandé pour rénovation de  
logement, temps plein ou  
partiel. Salaire selon com- 
pétences. 450-780-9357

460 SERVICES DIVERS

COIFFURE à domicile,  
difficle ou impossible de  
vous déplacer, service  
personnalisé et adapté à  
vos besoins. À la maison  
ou en résidence.  
Patricia 450-517-2826

500 AUTOMOBILES

TOYOTA Echo 2006, 5 vi- 
t e s s e s ,  2 8 0  0 0 0 k m ,  
mécanique A1, propre,  
2300$ négociable informa- 
tion: 450-561-4942

505 BATEAUX /
MOTOMARINES

DORAL 1989 32 pieds, 2  
moteurs avec remorque. 
Prix: 39 500$ négociable  
Peut être vendu avec pick- 
up Ram 2014 Laramie  
l o n g  h o r n .   G é r a r d  
450-789-3193

520 VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

520 VÉHICULES
GARAGE

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

PAYONS COMPTANT
achetons autos en bon- 

ne ou mauvaise  
conditions. Information :

 450-908-1470

REMERCIEMENTS à 
Notre-Père pour faveurs  
obtenues.  E.R.-L.D.

REMERCIEMENTS à 
Sainte Rita pour faveurs  
obtenues. R.L.

R E M E R C I E M E N T S  a u  
Saint-Esprit, Saint-Antoine  
de Padoue, Saint-Jude,  
Sacré-coeur, Saint-Péré- 
grin, Saint-Joseph et la  
vierge Marie pour faveurs  
obtenues. P.C.C.

À GO, 
ON CENTRAIDE

Pour soutenir les 
organismes de chez nous
Faites un don maintenant  
à centraidery.org

Téléphone

450 773-6679
Sans frais

1 844 773-6679

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF

NÉCROLOGIE
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Halte Soleil lance son premier livre de recettes
L’organisme Halte Soleil a lancé, le 
samedi 29 avril, son premier livre de 
recettes « Du soleil dans votre assiette! » 
au Salon de quilles Le 300. Cette activité 
a réuni plus de 30 participants utilisant la 
ressource, accompagnés de plusieurs 
employés de la Halte. 

Ce livre de recettes a été le fruit de plusieurs 
semaines de travail. Plusieurs copies ont été 
vendues le soir même. Pour s’en procurer 
une copie au coût de 20 $, il faut contacter 
Patrice Désilets au 450 742-4959. 

Sous la présidence d’honneur de Gaétan 
Dutremble, président du conseil d’admi-
nistration de la Caisse Desjardins Pierre-
De Saurel, cette initiative a pour but 
d’amasser des sommes pour maintenir la 
qualité des services offerts par Halte Soleil 
puisque les besoins dans le milieu sont tou-
jours grandissants.  

« La ressource est extrêmement impor-
tante pour notre communauté. Le travail de 
l’équipe Halte Soleil est exceptionnel, alors 
j’encourage les gens à appuyer cette collecte 
de fonds qui peut faire une réelle différence 
dans notre milieu », explique M. Dutremble.  

Rappelons que la Halte Soleil offre un 
temps de repos aux proches aidants pouvant 
aller d’une période de quelques heures à 

quelques semaines. En cas d’urgence, la 
Halte Soleil peut également héberger une 
personne le temps qui lui est nécessaire dans 
le but de soutenir les familles dans le besoin.  

Cette campagne aidera l’organisme à 
maintenir sa mission, tout en partageant des 
recettes cuisinées par les membres appuyés 
par les animatrices. J.-P.M.

Le lancement du livre a été effectué le 29 avril, 
au Salon de quilles Le 300, en présence 
d’employés de Halte Soleil, de bénéficiaires et 
du président d’honneur Gaétan Dutremble. 
Photo Steve Gauthier

La Fondation du Cégep de Sorel-Tracy offre une aide de 25 000 $ aux infirmiers étrangers
Une aide financière de 25 000 $ a été 
accordée par la Fondation du Cégep 
de Sorel-Tracy, avec la collaboration de 
Desjardins et de Rio Tinto Fer et 
Titane, afin d’appuyer la formation 
des 20 étudiantes et étudiants en 
Intégration à la profession infirmière 
au Cégep de Sorel-Tracy.  

Au cours des dernières semaines, ces infir-
mières et infirmiers diplômés, en prove-
nance de plusieurs pays d’Afrique, sont 
arrivés à Sorel-Tracy dans le but de com-
pléter une attestation d’études collégiales. 
Tous souhaitent se qualifier comme mem-
bres de l’Ordre des infirmières et infir-
miers du Québec. Cette contribution 
permet de fournir un service de prêt 
d’ordinateurs aux étudiants pour de la for-
mation à distance depuis le début de la ses-
sion d’hiver 2023. 

« Ce don important représente une très 
belle solution à nos enjeux de locaux au 
Cégep, à la rareté des ressources enseignan-
tes en soins à Sorel-Tracy, ainsi qu’aux 
enjeux de conciliation école-travail-famille 

que doivent surmonter nos étudiants », 
mentionne Julie-Anne Boudreault, direc-
trice sortante de la formation continue et 
du service aux entreprises et municipalités 
au Cégep. 

La directrice générale de la Fondation du 
Cégep de Sorel-Tracy, Myriam Arpin, se 
réjouit que la Fondation et ses donateurs 
puissent faire la différence grâce à cette con-
tribution. « Plusieurs partenaires ont parti-
cipé à la mise en place de ce projet dans la 
région et c’était important pour nous d’être 
là aussi. Notre mandat est de soutenir la 
réussite éducative des jeunes du Cégep de 
Sorel-Tracy par de multiples façons. Cette 
aide financière a un impact direct dans 
notre communauté puisqu’elle contribue à 
assurer la réussite des nouvelles infirmières 
et nouveaux infirmiers dans la région de 
Sorel-Tracy. » 

Pour des informations ou faire un don à 
la Fondation, on peut appeler au 450 742-
6651 poste 2106, écrire à myriam.arpin@ 
cegepst.qc.ca ou consulter la page Facebook 
de la Fondation. J.-P.M.

La directrice générale du Cégep de Sorel-Tracy Stéphanie Desmarais, la directrice générale 
de la Fondation du Cégep de Sorel-Tracy Myriam Arpin, le directeur adjoint aux opérations à la 
Fondation Vincent Deguise, la conseillère pédagogique aux AEC Amélie Bossiroy, l’enseignante 
à la Formation continue Véronique Pagé-Paquette, la conseillère jeunesse chez Desjardins 
Catherine Durand et les étudiantes et étudiants en Intégration à la profession infirmière 
au Cégep de Sorel-Tracy. Photo Josée Anglehart
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La Classique de Golf Beauchemin-Fleury-
Beauvillier-Aubé-Kubel se tiendra le 16 juin
La 14e édition du tournoi de golf de la 
Fondation du Cégep de Sorel-Tracy, qui se 
déroulera le 16 juin prochain au club Sorel-
Tracy Les Dunes le jour et au Cabaret Les 
Années Folles le soir, ajoute un nouveau 
président d’honneur cette année. 

Nicolas Aubé-Kubel (Capitals de Washing-
ton) ajoute son nom aux côtés de François 
Beauchemin (retraité de la LNH et adjoint 
au directeur de la sécurité des joueurs de la 
LHJMQ), Anthony Beauvillier (Canucks 
de Vancouver) et Marc-André Fleury 
(Wild du Minnesota). Le producteur et 
animateur à RDS, Yanick Lévesque, qui 
s’implique depuis de nombreuses années 
envers la Fondation du Collège, sera aussi 
sur place avec ses collègues.  

L’événement a pour but d’amasser des 
fonds pour financer différents projets péda-
gogiques, technologiques et parascolaires au 
Cégep de Sorel-Tracy.  

Il est possible d’acheter des billets pour 
le tournoi, ou pour le cocktail dînatoire de 
luxe et la soirée seulement, en remplissant le 
formulaire d’inscription électronique au 
www.cegepst.qc.ca/fondation/activites. Les 
places sont limitées. 

On peut aussi joindre la Fondation du 
Cégep de Sorel-Tracy du mardi au jeudi, au 
450 742-6651, poste 2105, par courriel à 
fondation@cegepst.qc.ca ou via ses réseaux 
sociaux.  J.-P.M.

François Beauchemin, Marc-André Fleury, 
Anthony Beauvillier et Nicolas Aubé-Kubel 
sont les coprésidents d’honneur de la 
14e édition de cette classique annuelle. 
Photos gracieuseté

Une équipe d’Aciers Richelieu participera 
au 1000 km du Grand Défi Pierre Lavoie

Étant étroitement impliqué à titre de 
commanditaire auprès d’une équipe du 
1000 km depuis 2014, Aciers Richelieu a 
créé son équipe de cyclistes pour l’édition 
2023 du 1000 km du Grand Défi Pierre 
Lavoie, qui aura lieu du 8 au 11 juin prochain. 

« Ce défi prône les valeurs principales de 
notre équipe, soit l’activité physique et 
l’implication auprès des jeunes de notre 
région », indique l’entreprise soreloise dans 
un communiqué de presse. 

L’équipe cycliste parrainera l’École Sainte-
Anne-les-Îles, située à Sainte-Anne-de-Sorel. 
Les fonds amassés serviront à financer un 
projet de construction d’un nouveau module 
de jeu extérieur. 

Cet événement consiste à parcourir 
1000 km à vélo, en 60 heures. L’équipe 
d’Aciers Richelieu agira donc à titre 
d’ambassadrice des saines habitudes de vie 
auprès de membres de leur entourage et des 
jeunes de l’école parrainée. 

Deux événements sont organisés afin 
d’encourager financièrement les cyclistes. 
Le jeudi 25 mai, la population est invitée à 
une soirée-bénéfice au Resto-Bar Les Tire-
Bouchons à compter de 17 h 30. Puis le 
samedi 27 mai, un lave-auto aura lieu dans 
le stationnement des Aciers Richelieu, au 
190, rue du Roi, de 9 h à 14 h (remis au len-
demain en cas de pluie). L’argent amassé 
sera remis à l’école. 

J.-P.M.

De gauche à droite : Eric Durand, Yanick Nadeau, Jérémy Verville, Jacques-Olivier Richer, Lucio 
Corradini, Patrick Doyon. Absent sur la photo : François Cournoyer. Photo gracieuseté
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Les Polypus hockey de l’ESBG médaillés d’argent  
dans un tournoi provincial

Les Polypus M14 D3 de l’École secondaire 
Bernard-Gariépy (ESBG) ont remporté 
la médaille d’argent au Challenge 55 
qui se déroulait du 28 au 30 avril, 
à Trois-Rivières. 

Les joueurs de l’entraîneur Sylvain Dupuis 
et de son assistant Simon Latraverse ont 
échappé la finale par la marque de 2-1 en 
prolongation contre les Sénateurs du Col-
lège Saint-Bernard de Drummondville.  

Auparavant, ils avaient remporté quatre 
victoires, soit deux gains de 8-2 contre  
le Séminaire Sainte-Marie de Shawinigan, 
un gain de 5-2 contre la Polyvalente  
Saint-François de Beauceville et une  
victoire de 2-0 contre l’École La Ruche  
de Magog. 

« Malgré un calendrier défavorable les 
obligeant à jouer très tard le soir et tôt le 
matin, nos jeunes hockeyeurs ont fait 
preuve d’une éthique de travail irréprocha-
ble. Ils se sont donnés à fond et ont repré-
senté avec beaucoup de fierté les couleurs de 

leur école. Nous pouvons dire qu’ils nous 
ont fait honneur en se comportant de façon 
exemplaire et en jouant un hockey de haut 
niveau. […] », peut-on lire sur la page Face-
book de l’ESBG. 

Rappelons que les Polypus M14 ont 
connu une excellente saison en D3. Ils ont 
été sacrés champions du championnat 
régional de hockey après une saison ponc-
tuée de 10 victoires en 12 matchs.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les Polypus de l’ESBG peuvent être fiers de leur saison malgré la défaite en finale du Challenge 55 
à Trois-Rivières. Photo gracieuseté

SPORTS

Des Sorelois se démarquent en hockey scolaire élite
Six jeunes hockeyeurs sorelois ont pu 
participer aux Championnats provinciaux 
du Réseau du sport étudiant du Québec 
(RSEQ) jusqu’au 30 avril dernier. Trois 
d’entre eux sont retournés à la maison 
avec une médaille au cou. 

En M18 (Juvénile) D2, les Sorelois Émeric 
Gadbois, Émile Montigny et Alexandre 
 Tessier, qui évoluent avec le Vert et Noir  
de l’École secondaire Fadette de Saint- 
Hyacinthe, ont remporté la médaille 
d’argent. Après avoir récolté quatre victoi-
res en phase préliminaire, le Vert et Or a 
facilement remporté sa demi-finale 6-2 
contre l’Académie des Estacades. Malheu-
reusement, la formation maskoutaine a 
échappé la finale en prolongation contre la 
Polyvalente Arvida par la marque de 3-2. 
Les trois joueurs de la région ont noirci la 
feuille de pointage; en six matchs, Émile 
Montigny a obtenu deux buts, Émeric 
 Gadbois un but (comme défenseur) et 
Alexandre Tessier une passe. 

En M18 (Juvénile) D1, le Noir et Or de 
l’École secondaire De Mortagne alignait 
deux hockeyeurs de la région, soit Raphaël 
Nadeau et Sébastien Simard. Malheureuse-
ment pour eux, leur parcours au champion-
nat provincial s’est soldé par trois défaites de 
4-0 (contre l’École Massey-Vanier), de 2-1 

(contre le Collège Clarétain) et de 2-0 
(contre l’École Cap-Jeunesse). 

Finalement, en M13 (Benjamin) D2, 
Antoine L’Espérance, qui joue aussi pour le 
Noir et Or de l’École secondaire De Morta-
gne, s’est incliné lors des trois parties dispu-
tées : 4-1 contre le Collège de Lévis, 4-3 en 
prolongation contre l’Académie les Estaca-
des et 4-3 en prolongation contre l’École des 
Deux-Rives. En trois matchs, le Sorelois a 
récolté une mention d’assistance. 

Trois Sorelois à la Coupe belairdirect 
Les meilleurs espoirs de 13 ans et moins 

se retrouvaient à Saint-Hyacinthe, du 5 au 
7 mai, à l’occasion de la Coupe belairdirect. 
Trois Sorelois, dont un entraîneur, faisaient 
partie de ce prestigieux tournoi. 

Joakim Jutras a été choisi pour entraîner 
une des huit équipes de la compétition, les 
Remparts. Les joueurs Justin Letendre et 
Édouard Salvas, qui évoluaient ensemble 
dans la catégorie M13 AAA élite cette 
année, faisaient partie de son équipe. 

Malheureusement, leur équipe a perdu 
ses trois parties, mais Édouard Salvas, 
comme gardien de but, a reçu le titre de 
joueur du match lors de la dernière rencon-
tre disputée par les Remparts. 

« C’était une très belle expérience pour 
les deux qui ont pu se comparer et compéti-
tionner avec les meilleurs du Québec », 
relate l’entraîneur Joakim Jutras.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les Sorelois Alexandre Tessier, Émile Montigny et Émeric Gadbois ont gagné la médaille d’argent 
lors des Championnats provinciaux RSEQ, le 30 avril dernier. Photo gracieuseté

Joakim Jutras, Édouard Salvas et Justin Letendre sont sortis grandis de leur expérience à la Coupe 
belairdirect. Photo gracieuseté
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Championnats du monde de hockey U18 en Suisse

Gabriel D’Aigle aide ses coéquipiers à gagner la médaille de bronze

Le gardien de but Gabriel D’Aigle 
est le seul Québécois à avoir 
percé la formation canadienne 
aux Championnats du monde 
de hockey U18 en Suisse. Même 
s’il était le plus jeune de l’équipe 
à seulement 16 ans, le Sorelois a 
contribué aux succès des siens en 
remportant la victoire lorsqu’il était 
devant le filet pour le match de  
la médaille de bronze contre la 
Slovaquie, le 30 avril dernier. 

D’Aigle a bloqué 26 des 29 tirs auxquels il a 
fait face en finale de consolation contre la 
Slovaquie. Le Canada a finalement rem-
porté le match 4-3 en prolongation. 

« Tu partais en Suisse pour l’expérience 
en tant que troisième gardien de but… 
Tu reviens avec une médaille de bronze  
en ayant goalé la finale de consolation!  
On a hâte d’aller te chercher à l’aéroport 
demain », ont écrit ses parents Luc et 
Chantal sur leur page Facebook. 

Gabriel D’Aigle était venu en relève au 
gardien partant Carson Bjarnason en 
demi-finale. Le Sorelois avait alloué 
18 buts sur 23 tirs dans une défaite de  
7-2 contre la Suède. D’Aigle avait aussi 
gardé les buts lors du match initial du 
tournoi contre la Suède, encore une fois en 
relève à Bjarnason. Il avait réalisé 14 arrêts 
sur 17 tirs. 

Dans une entrevue accordée au journal 
Les 2 Rives avant de partir pour la Suisse, 
Gabriel D’Aigle ne savait même pas s’il 
allait disputer un seul match. « Je suis un an 
plus jeune que presque tous les gars, c’est 
une grosse différence à cet âge. Juste d’être 
là-bas avec eux, c’est un privilège. Dans les 
années passées, il y a deux goalers avant moi 
qui ont percé l’équipe à mon âge et ils n’ont 
pas joué, alors mon challenge sera d’obtenir 
du temps de jeu », avait-il mentionné. 

L’avenir s’annonce prometteur pour le 
jeune cerbère de Sorel-Tracy, qui s’attend à 
voir plus d’action à sa deuxième saison 
avec les Tigres de Victoriaville l’an pro-
chain. Rappelons qu’il a terminé sa saison 
recrue dans la Ligue de hockey junior 

majeur du Québec avec une fiche de 
13 victoires et six défaites, en plus d’une 

moyenne de buts alloués de 3,18 et d’un 
pourcentage d’efficacité de 0,894.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Gabriel D’Aigle a célébré sa médaille de bronze avec ses coéquipiers de l’équipe canadienne 
le 30 avril, en Suisse. Photo capture d’écran

SPORTS

Hockey Senior AAA : deux Sorelois soulèvent la coupe

Le Bellemare de Louiseville a défendu son 
titre de champion des séries avec brio le 
28 avril dernier, dans la Ligue de Hockey 
Senior AAA. Les deux hockeyeurs sorelois 
évoluant avec la formation, Alexis Millette 
et Miguel McKinnon, se disent heureux 
d’avoir vécu ce moment ensemble. 

Champion de la saison régulière avec une 
fiche de 18-5-1, le Bellemare a remporté 
12 de ses 14 matchs de séries afin de soulever 
le prestigieux trophée pour une deuxième 
année de suite. 

« Le Bellemare est une organisation 
incroyable. La culture, l’identité; tout est 
parfait. Il n’y a pas de faille dans cette orga-
nisation », lance Alexis Millette, qui a joué sa 
sixième saison dans la ligue cette année, 
mais sa quatrième à Louiseville. 

De son côté, Miguel McKinnon est un 
vétéran de cette ligue, lui qui en est à une 
huitième saison dans la LHSAAA. Mais il 
s’agissait de sa première année avec le Belle-
mare, qui représentait l’équipe ennemie 
lorsqu’il évoluait pour Saint-Cyrille, Joliette 
ou La Tuque. 

« Je ne pensais jamais jouer pour eux! 
(rires). C’est vraiment un groupe soudé, ç’a 
été facile s’intégrer. On a eu beaucoup de 
blessures importantes pendant la saison, 
mais notre profondeur était grande et ça n’a 
pas paru. Quand un gars tombait, un autre 
prenait sa place », insiste Miguel. 

Parmi les blessures importantes, celle 
d’Alexis Millette subie au premier match 
lui a fait rater la totalité de la saison. « J’ai 
eu une blessure au premier match, j’ai dû 
être opéré à la main droite. Je suis revenu 
un peu plus tôt que prévu au deuxième 
match des séries. Je ne jouais pas à 100 % », 

indique-t-il. Malgré tout, il a contribué à la 
feuille de pointage avec cinq points, dont 
un but, en 13 matchs de séries. 

De son côté, Miguel McKinnon a un 
rôle d’agitateur. Il a disputé 26 matchs 
cette saison, soit 13 en saison et 13 en 
séries. Il a marqué quelques buts (deux  

en saison et deux en séries), mais pour 
connaître son impact, il faut se tourner 
vers la colonne des minutes de pénalité. Il 
a mené l’équipe du Bellemare en séries 
avec 75 minutes au cachot en 13 rencon-
tres. « Ils sont venus me chercher pour ça. 
Ça fait partie de ma game, je veux aller 
chercher du momentum avec une grosse 
mise en échec. En séries, c’est important », 
relate-t-il. 

Du bon calibre 
La région de Sorel-Tracy est plutôt familière 
avec la Ligue nord-américaine de hockey 
(LNAH). Mais qu’en est-il de la Ligue de 
Hockey Senior AAA? 

« Pour avoir joué quelques matchs dans 
la LNAH, je dirais que le Senior AAA, c’est 
plus pour le fun. On n’est pas là pour la paie, 
on joue entre chums. C’est un calibre moins 
élevé, mais ce n’est pas moins physique, 
même qu’il y a plus de batailles dans le 
AAA », compare Alexis Millette. 

Avec 24 matchs en saison régulière, mais 
trois séries de format 4 de 7 ensuite, les 
joueurs passent presque autant de temps  
en séries qu’en saison dans la LHSAAA. 

« Le Senior AAA, c’est une ligue de séries. 
Ce n’est pas du tout la même game. Par 
exemple, Nicolet a fini dernier, mais c’est 
l’équipe qui nous a donné le plus de fil à 
retordre. Ils ont gagné le premier match et 
ils ont failli gagner le deuxième, qu’on a fina-
lement été chercher en prolongation. On a 
fini par gagner la série en cinq matchs, mais 
ça aurait pu être différent si on tirait de 
l’arrière 2-0 », analyse Miguel McKinnon. 

Les deux bons amis ne ferment pas la 
porte à un retour l’an prochain avec le Bel-
lemare. « Ce sera une décision familiale », 
conclut Miguel.

Miguel McKinnon et Alexis Millette posent fièrement sur la glace après avoir remporté le titre de 
champion de la Ligue de Hockey Senior AAA, le 28 avril dernier, à Louiseville. Photo gracieuseté

JEAN-PHILIPPE 
MORIN 
jpmorin@les2rives.com
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Anthony Vandal repêché par les Argonauts 
de Toronto… avec le tout dernier choix!
Le Sorelois Anthony Vandal a dû 
patienter jusqu’au 72e et tout dernier 
choix pour finalement entendre son nom 
lors du repêchage de la Ligue canadienne 
de football (LCF), le 2 mai. Le joueur de 
ligne offensive entend maintenant tout 
faire pour percer l’alignement des 
Argonauts de Toronto. 

Le jeune homme de 25 ans avait réuni une 
trentaine de membres de la famille et des 
amis au restaurant Overflow de Sherbrooke 
pour ce moment spécial. L’ancien du Vert & 
Or se demandait toutefois ce qui se passait, 
plus la soirée avançait. « Je commençais à 
être stressé. Je me demandais ce qui se pas-
sait. Je m’étais tranquillement préparé à ne 
pas être repêché et à être invité dans un 
camp, mais quand mon nom est sorti au 
dernier rang, la place a explosé! C’est passé 
d’un endroit sans émotion à l’hystérie », 
témoigne-t-il. 

À Toronto 
Ce sont finalement les champions de la der-
nière Coupe Grey, les Argonauts de 
Toronto, qui l’ont sélectionné au huitième 
tour du repêchage. « Je n’avais aucune idée 

de comment ça allait se passer. J’avais dis-
cuté avec les neuf équipes au Combine et il 
y avait de l’intérêt, mais pas plus pour une 
équipe ou une autre. Ils [les Argonauts] 
m’avaient parlé et texté avant le repêchage, 
mais pas plus que ça. Je crois que Dominic 
Picard [le coordonnateur offensif du Vert & 
Or ayant déjà joué à Toronto] leur a glissé 
un bon mot pour moi. » 

Maintenant que la poussière est retom-
bée, Anthony Vandal a hâte de se présenter 
au camp des recrues qui débute dès le 
8 mai. « Je vais pouvoir leur montrer mon 
savoir-faire en compagnie d’agents libres et 
d’autres joueurs repêchés. Le camp officiel 
va débuter quelques jours après, et ce sera 
ensuite les matchs hors-concours. Ce sont 
de grosses semaines chargées, intenses et 
physiques qui m’attendent, mais je suis prêt. 
Peu importe mon rang de sélection, j’ai ma 
chance et je dois la saisir. » 

Intégrer une équipe championne n’est 
toutefois pas évident pour mériter sa place, 
convient le Sorelois. « Je suis très fier d’avoir 
été repêché par les champions de la Coupe 
Grey. Les Argonauts ont une des meilleurs 
lignes offensives de la ligue, ce sera donc un 
beau défi de percer. Je vais faire tout ce que 
je peux pour forcer la main des entraî-
neurs », conclut-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Sorelois Anthony Vandal, qui a joué son football universitaire avec le Vert & Or à Sherbrooke, 
fait maintenant partie des Argonauts de Toronto.Photo Marilou Pilote Agence Commchez

Ligue de baseball senior de la Vallée-des-Forts (LBSVF)

Loin de l’infirmerie, tout sera possible pour les Marlins de Sorel-Tracy

Les Marlins de Sorel-Tracy entameront 
leur 13e saison dans la Ligue de baseball 
senior de la Vallée-des-Forts (LBSVF) 
avec le même objectif : remporter 
les grands honneurs.  

Pour ce faire, les joueurs devront se tenir 
loin de l’infirmerie, alors que la dernière sai-
son avait été minée par d’innombrables 
blessures, notamment au monticule. « On a 
fait une grosse acquisition durant l’entre-sai-
son, soit Alex Parent », lance d’emblée le 
joueur-entraîneur, Francis Simard.  

Ce dernier avait quitté la formation en 
2022 pour s’aligner avec les Expos de Varen-
nes, équipe qui s’est dissoute durant l’entre-
saison. En 2021, avec les Marlins, Parent 
avait récolté quatre victoires en huit sorties 
en plus de retirer sur des prises 41 des 
217 frappeurs qu’il avait affrontés. 

Les Sorelois compteront également sur le 
retour de l’artilleur Gabriel Morin. Ce der-
nier s’était amené en renfort au printemps 
2022. Il n’avait toutefois lancé que 14 man-
ches durant la saison à cause d’une blessure.  

« Si Alex et Gabriel peuvent rester en 
santé, c’est vraiment prometteur. Il y a aussi 
Derek Duchesneau qui sera de retour. 
Comme ça, on va moins surtaxer nos autres 
lanceurs », explique le joueur-entraîneur. 

Enfin champions? 
« Cette année, c’est encore la même cassette! 
[rires] On vise le championnat », affirme 
sans détour Francis Simard. Rappelons que 
les Marlins de Sorel-Tracy ont terminé la 

dernière saison en quatrième position avec 
14 victoires en 24 matchs dans la LBSVF. 

Puis, lors des séries en 2021 et 2022, les 
Marlins ont été éliminés par les Indians  
de Granby qui ont par la suite remporté  

les grands honneurs. « On devait se 
débrouiller sans nos meilleurs lanceurs, 
allègue Francis Simard. C’est simple, on ne 
se battait pas à armes égales. Si on reste en 
santé, on peut gagner. » 

La campagne 2023 commencera sur les 
chapeaux de roue avec trois matchs en cinq 
jours. Les Marlins croiseront le fer avec les 
Brewers de Drummondville le 17 mai, à 
20 h, au stade René St-Germain. Puis, le 
19 mai, à la même heure, ils accueilleront 
les Indians de Granby. Finalement, le 
dimanche 21 mai, ils visiteront les Pirates 
de Saint-Bruno. 

« Je pense que le début de saison intense 
va nous avantager parce qu’on commence 
toujours bien les saisons, soutient Francis 
Simard. On sera bien préparé avec nos 
entraînements en gymnase. On va être prêt, 
ça ne fait aucun doute. » 

Sinon, concernant le reste de l’aligne-
ment, les Marlins compteront sur les mêmes 
joueurs. Le receveur Marc-André Champa-
gne sera de retour en santé après avoir subi 
une déchirure du tendon d’Achille l’été der-
nier. Sans oublier le frappeur de puissance 
Karl St-Martin qui avait cogné huit longues 
balles en 2022. 

« On va avoir encore une belle profon-
deur avec le même noyau qui sera de retour. 
On va avoir une équipe expérimentée », 
conclut Francis Simard.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

L’artilleur étoile Gabriel Morin devrait encore être une pièce importante des Marlins cette année, 
autant au bâton que sur le monticule. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Un retour en force!

Le 29 avril dernier, c’est devant une salle 
comble que s’est tenue la 35e édition du 
Gala du mérite économique de Sorel-
Tracy, sous le thème de l’innovation. 

Initié par le journal Les 2 Rives en 1986, cet 
évènement majeur, qui est le fruit chaque 
année d’une grande collaboration, est  
planifié des mois à l’avance et organisé  
au quart de tour. Depuis le tout début, le 
comité organisateur est composé du Cégep 
de Sorel-Tracy (hôte de l’événement depuis 
la deuxième édition), de Développement 
économique Pierre-De Saurel (ancienne-
ment la Corporation de développement 
économique, suivi du CLD), du journal Les 
2 Rives et de la SADC Pierre-De Saurel. En 
35 éditions, avec toujours la même mission 
de souligner l’excellence et de stimuler la 
fierté entrepreneuriale au sein de la MRC 
de Pierre-De Saurel et de Contrecœur, le 
Gala a ainsi remis des centaines de prix à 
des entrepreneurs de tout acabit pour leurs 
réalisations et leur contribution au dyna-
misme de notre région.  

Après trois ans de reports forcés et dans 
le contexte que l’on connaît, repartir la roue 
de cet événement d’envergure avec le même 
souci de préserver son cachet unique qui en 
fait sa renommée était un beau défi, mais 
c’était surtout essentiel. Revoir une fois de 
plus la magie opérer dans une salle à gui-
chets fermés pour célébrer l’entrepreneuriat 
en fut notre plus grande récompense. 

Cette réussite, c’est l’affaire de toute la 
communauté. Plusieurs collaborateurs met-
tent la main à la pâte, à commencer par la 
direction technique qui fut orchestrée par 
Simon Deschesnes de Gestion événemen-
tielle Deschesnes, les coprésidents d’hon-
neur de l’événement, Jean-Pierre Salvas et sa 
fille Camille Salvas, copropriétaires de la 
Fromagerie Polyethnique Le Bédouin, l’ani-
mateur de la soirée, Yanick Lévesque, sans 
oublier les photographes, le traiteur, les 
membres du jury et bien plus!  

Bien sûr, il n’y aurait pas de spectacle sans 
nos vedettes à l’affiche : nos entrepreneurs 
qui sont mis en lumière lors de cet événe-
ment. Au total, 18 prix ont été remis parmi 
les 25 entreprises en nomination. Comme 
Les 2 Rives le titrait dans son article mardi 
dernier, l’agriculture et la jeunesse ont volé la 
vedette. Dans une région qui mise sur la 
diversification pour se développer, pouvoir 
compter sur une relève entrepreneuriale et 
une ruralité dynamique sont certainement 
des signaux positifs. Le parcours et la péren-

nité de nos entrepreneurs d’expérience, ainsi 
que l’engagement furent également digne-
ment salués par le biais notamment des prix 
Grand Bâtisseur et Intervenant économique.  

Au-delà de la reconnaissance de tous ces 
entrepreneurs dignes de mention, cette soi-
rée fut une grande bouffée d’air frais de 
positivisme. Quelle joie ce fut de retrouver 
480 personnes de la communauté d’affaires 
fouler le tapis rouge, tout sourire et habillés 
sur leur 36, renouer avec les poignées de 
main et accolades, après des années tumul-
tueuses à opérer trop souvent dans l’ombre. 
Chose que le virtuel ne remplacera jamais et 

c’est toute la région qui en sort gagnante. 
Sans compter l’impact économique entou-
rant toute cette organisation pour nos mar-
chands locaux. 

Je tiens à féliciter, au nom de toute l’équipe, 
les lauréats et nommés et tous les acteurs éco-
nomiques de notre magnifique région qui 
enrichissent notre collectivité. Nous pouvons 
être fiers de nos entrepreneurs et nous vous 
invitons à parcourir les pages de cette édition 
Les 2 Rives AFFAIRES pour connaître tous les 
détails de cette soirée, en plus de notre mise à 
jour économique locale.  

Bonne lecture!

Le comité organisateur du Gala du mérite économique : Marcel Rainville (Les 2 Rives), Emanuèle 
Roux (DEPS), Luc Martel (CCIST), Stéphanie Desmarais (Cégep de Sorel-Tracy), David Plasse 
(DEPS) et Michèle Gauthier (SADC). Photo Philippe Manning

MARCEL 
RAINVILLE 
Directeur général du journal 
Les 2 Rives et membre du 
comité organisateur du 
Gala du mérite économique
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Un retour attendu pour le 
Gala du mérite économique
Les quelque 480 personnes ayant  
assisté au Gala du mérite économique,  
le 29 avril dernier au Cégep de Sorel-Tracy, 
étaient fébriles de renouer avec ce  
rendez-vous attendus visant à  
célébrer les entrepreneurs ayant  
innové au cours des dernières années. 

Pour la première fois depuis 2019, les gens 
d’affaires ont pu se réunir lors de cette pres-
tigieuse soirée. La vidéo d’introduction 
donnait le ton à ce qui allait suivre, alors 
qu’on rappelait la fameuse journée du 
13 mars 2020 où tous les commerces ont dû 
fermer leurs portes pour une durée indéter-
minée. La vidéo faisait ensuite état des réali-
sations des entrepreneurs d’ici, qui se sont 
retroussé les manches afin d’affronter la 
tempête grâce à des initiatives innovantes. 

De nombreux discours ayant eu lieu au 
cours de la soirée faisaient état de cette inno-
vation dont ont fait preuve les entrepre-
neurs, comme celui du présentateur de la 
soirée, Luc-André Lussier de l’entreprise en 
assurances Lussier. « Vous avez tous et tou-
tes passé un 4 ans d’enfer où vous avez dû 
aller au-delà de votre imagination […] pour 
rester en vie, pour continuer à faire prospé-
rer votre entreprise. Ce soir, on va célébrer 
ce qui vous a permis d’être ici », a-t-il lancé 
devant une foule conquise. 

Des discours positifs 
La soirée, animée de main de maître par 
Yanick Lévesque, a été ponctuée en humour 
et en émotion, mais surtout en discours ins-
pirants. Les coprésidents d’honneur de la 
soirée, Jean-Pierre et Camille Salvas, de la 
Fromagerie polyethnique Le Bédouin, ont 
donné le ton. 

« Si à chaque saison, on prenait le temps 
de parler en bien de notre région, ça pour-
rait attirer des gens, consolider des emplois, 
et surtout, faire migrer vers Sorel de nou-
veaux talents », a mentionné Jean-Pierre 
sous un tonnerre d’applaudissements. 

« Jean-Pierre dit souvent que la limite, c’est 
notre imagination. Ce qu’on s’amuse aussi à 
se dire, c’est que notre terrain de jeu n’a pas de 
limites. Le terrain de jeu du Bédouin com-
mence à Saint-Robert, mais jusqu’où s’étend-
il? On ne le sait pas encore! », a renchéri sa 
fille Camille. 

Parmi les discours les plus marquants, 
notons ceux de Jessica Mireault (Le Belvédère), 
Magalie Rajotte (Les Serres de la Vallière) et 
Jean-Noël Beauchemin (Grand Bâtisseur). Il 
est possible de lire les entrevues avec les 
gagnants de la soirée dans les pages qui suivent.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’animateur de la soirée, le Sorelois Yanick 
Lévesque, a souvent utilisé l’humour et les 
allusions au sport pour faire rire l’assistance. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Les coprésidents d’honneur de la soirée, 
Camille et Jean-Pierre Salvas, ont mis la table 
avec des discours inspirants. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Commerce de détail – 4 employés et moins : La Grande Ourse 
Commerce de détail – 5 employés et plus : Recyclo-Centre 
Restaurant : Le Belvédère 
Repreneur d’entreprise ou transfert d’entreprise : Elecso 
Jeunes entrepreneurs 18-39 ans : Ferme du Barbu 
Entreprise agricole : L’Effet Bœuf 
Entreprises manufacturière – 11 à 50 employés : Boiseries Letendre 
Employeur de choix : L’Orienthèque 
Entreprises manufacturière – 51 employés et plus : Nuances MJ 
Entreprise de services – 4 employés et moins : Soins Providence 
Entreprise de services – 5 employés et plus : Colosse 
Tourisme, événementiel et culture : Groupe Gib 
Entreprise innovante : Éklat Vitrail 
Coup de cœur du jury : Les Serres de la Vallière 
Prix Essor économique : QSL 
Intervenant économique : Sylvain Descheneaux 
Coup de cœur du public (voté par les gens sur place) : Les Serres de la Vallière 
Grand Bâtisseur : Jean-Noël Beauchemin (des Fermes J.N. Beauchemin)

LISTE DES GAGNANTS (EN ORDRE DE REMISE)
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sphères d’activités. Le Gala est désormais la 
grand-messe faste du monde économique 
régional qui a salué jusqu’ici l’apport inesti-
mable des plus de 250 gens d’affaires et 
intervenants qui ont contribué à l’avance-
ment de dossiers essentiels à la survie de 
leur entreprise et à une vie régionale plus 
saine. De ce nombre, seuls deux politiciens 
ont été honorés, Marcel Gauthier et Réjean 
Auger, les deux maires qui avaient signé la 
fusion de leur municipalité Sorel et Saint-
Pierre-de-Sorel, en 1992. Une avancée 
importante pour la région, estimait-on. 

De fait, l’entrepreuneriat n’était pas ce 
qu’il est maintenant. Le profil des entrepre-
neurs a évolué. Ceux des années 80, parfois 
mis à pied, sont presque venus à l’entrepre-
neuriat par obligation. Ils ont créé leur 
emploi à leur mesure, dans leur champ 
d’expertise : l’acier. 

Même sans savoirs poussés en adminis-
tration, mise en marché ou gestion des per-
sonnels, ils ont plongé, créant diverses PME 
dont plusieurs sont aujourd’hui fort prospè-
res. Parce qu’ils avaient ce savoir-faire, cette 
détermination et cette passion si nécessaires 
à l’atteinte d’objectifs puis du succès. 

Malgré la présence d’entreprises familia-
les solides, l’entreprenariat n’était alors pas 
une option. Les conditions de travail en 
usine étaient sans risque, lucratives et sécu-
risées, favorisant même les employés issus 
d’une même famille. C’est pourtant à la suite 

de conflits de travail qui les excédaient que 
certains ont fondé leur entreprise!  

Ces fonceurs ont travaillé sans compter 
les heures, ont souvent innové et réussi. 
Mais détestant être mis en valeur, il fallait les 
talonner pour qu’ils posent leur candidature 
aux prix Joseph-Simard. Pour taire leurs 
résultats financiers? Ne pas avoir l’air de se 
vanter ou d’aller contre les préceptes judéo-
chrétiens dans lesquels ils avaient grandi? 
Personne ne le sait vraiment. 

Heureusement, l’entrepreneuriat est sorti 
de cette ère. Ses meneurs sont aujourd’hui 
beaucoup plus jeunes. Ils ont créé une entre-

prise non par obligation, mais par goût de se 
réaliser autrement. 

Plus éduqués, ils sont mieux armés pour 
avancer parce qu’ils savent travailler autre-
ment et en équipe, recourir à des conseillers au 
besoin, sont créatifs, audacieux et dynamiques. 
Ils investissent tous les domaines, des plus clas-
siques aux plus surprenants. Et ils admettent à 
haute voix qu’ils sont fiers de ce qu’ils accom-
plissent. Comme c’est réjouissant! 

Oui, ce gala est vraiment un moment pri-
vilégié et public de reconnaissance et de 
fierté régionale. Décidément, il a toujours sa 
raison d’être!

AFFAIRES

Raison d’être

Que de chemin parcouru depuis ce 
premier et modeste Gala du mérite 
économique tenu en 1986 dans la cafétéria 
de l’École secondaire Bernard-Gariépy. 
Rien à voir avec ceux d’aujourd’hui! 

La région traversait alors une sombre 
période. Récession, grèves et lock-out avaient 
sévi. On craignait des fermetures d’usines. 
Les nombreuses mises à pied avaient affecté 
familles, secteur commercial et des services. 
La région avait perdu son état de grâce! 

Voulant que la région renoue avec la pros-
périté, la Corporation de développement 
économique – ancêtre de la Corporation de 
développement communautaire Pierre-De 
Saurel – le Cégep, la Chambre de commerce, 
la SADC et le journal Les 2 Rives se sont unis 
pour inventer la version soreloise d’un tel 
gala en s’inspirant d’initiatives d’ailleurs. 
Histoire notamment de faire découvrir 
l’apport économique des forces vives trop 
souvent discrètes du milieu.  

Ce soir-là, on en a honoré six. C’est loin 
des 17 lauréats d’aujourd’hui dans autant de 

Le Gala du mérite économique en était à sa 35e édition, le 29 avril dernier. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

LOUISE 
GRÉGOIRE-
RACICOT 
Chroniqueuse 
lgracicot@sympatico.ca
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Nommé Grand Bâtisseur du 35e Gala du mérite économique

« L’important, c’est d’aimer son ouvrage »  
– Jean-Noël Beauchemin

Le comité organisateur du 35e Gala du 
mérite économique a choisi de remettre 
son plus prestigieux prix, celui de Grand 
Bâtisseur, à Jean-Noël Beauchemin. Cet 
agriculteur de 82 ans, qui a créé la Ferme 
JN Beauchemin et Fils à Saint-Ours, s’est 
dit fort ému de recevoir cet hommage. 

« C’est une belle reconnaissance, ça fait plai-
sir! Je ne m’attendais pas à ça, surtout que j’ai 
vendu mes parts à mes fils il y a 30 ans de 
ça! », lance-t-il au bout du fil. 

C’est effectivement en 1980 que Jean-
Noël et son épouse Marie-Ange accueillent 
dans l’entreprise Ghislain et Michel, deux de 
leurs fils. Quant à Yvan et Benoît, ils ont 
joint l’aventure en 1990 et 1993 respective-
ment. En vendant 80 % des parts à leurs 
quatre fils, Jean-Noël et Marie-Ange s’assu-
rent d’une relève durable et bien établie avec 
la création de la Ferme JN Beauchemin et 
Fils en 1994. 

« Ils avaient 30-35 ans, ils avaient le vent 
dans les voiles. Je ne voulais pas attendre 
pour leur vendre, ils étaient prêts! », avance 
M. Beauchemin avec assurance.  

En 2008, le couple a cédé les derniers 
20 % de l’entreprise à leurs fils. Encore 

aujourd’hui, Jean-Noël et Marie-Ange sont 
toujours actifs dans la production acéri-
cole et la ferme comprend plus de 600 ani-
maux sur près de 1000 hectares, ce qui est 
20 fois plus que lors de l’acquisition des 
premières terres en 1961. 

Cette année-là, en 1961, Jean-Noël 
 Beauchemin n’était âgé que de 20 ans. 
« C’était compliqué au début! Je ne pouvais 
pas signer mes papiers chez le notaire, ça 
prenait 21 ans… c’est mon père qui a signé! 
La caisse, les emprunts, oublie ça! Ça n’a pas 

été facile au début, mais ç’a fini par mar-
cher! », rigole-t-il. 

Et quel est le secret d’une telle longévité? 
« L’important, c’est d’aimer son ouvrage. 
Faut aimer ce qu’on fait et faire confiance 
aux autres. » 

La famille, sa fierté 
La réponse ne tarde pas à venir lorsqu’on  
lui demande sa plus grande fierté. « Ma 
famille! Je suis fier d’avoir réussi à trans-
mettre ma passion à mes enfants. On ne 
peut pas leur imposer, mais on peut leur 
donner le goût d’aimer ça. Mes enfants n’ont 
jamais travaillé ailleurs qu’à la ferme », 
mentionne-t-il avec émotion. 

Il s’est dit aussi fier de la troisième géné-
ration, soit ses petits-fils Raphaël, Jean-
Michel et Renaud, qui sont impliqués dans 
l’entreprise familiale. Il n’a pas manqué de 
souligner sa petite-fille de 22 ans Magalie 
Rajotte, qui a remporté deux prix « Coup de 
cœur » lors du même Gala du mérite éco-
nomique avec son entreprise Les Serres de 
la Vallière. 

Il avait aussi de bons mots pour sa com-
plice de toujours. « Marie-Ange a toujours 
été avec moi. On a tout le temps travaillé 
ensemble. J’ai toujours pu compter sur elle 
et c’est encore ça aujourd’hui », conclut-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Jean-Noël Beauchemin a livré un discours inspirant lorsqu’il a reçu le prix de Grand Bâtisseur,  
le 29 avril. Il était accompagné de sa complice de toujours, Marie-Ange Beauchemin. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Récipiendaire de deux prix lors du Gala du mérite économique

Magalie Rajotte, un 
double coup de cœur

Samedi matin, 9 h, la première belle 
journée ensoleillée du mois de mai semble 
semer la joie aux abords du kiosque des 
Serres de la Vallière. Magalie Rajotte, 
récipiendaire des prix « Coup de cœur 
du jury » et « Coup de cœur du public » 
une semaine plus tôt au Gala du mérite 
économique, est à son poste. Les deux 
prix sont bien installés sur la tablette 
surplombant les paniers remplis de 
la récolte de fraises de la semaine.   

Les clients se succèdent à un rythme sou-
tenu. Une bonne humeur printanière flotte 
dans l’air. Son père Paul et son frère Olivier 
vaquent aux occupations de la ferme tout en 
discutant avec des clients qui semblent être 
des habitués. « Celui-là vient de Drum-
mondville », fait remarquer Paul.  

Une jeune famille en patin à roues alignées 
arrive de la piste cyclable régionale et le plus 
jeune repart avec une mousse aux fraises visi-
blement heureux de cette halte gourmande. 

« S’embarquer dans une entreprise, c’est un 
choix de vie, un mode de vie. J’ai été inspirée 
par plusieurs entrepreneurs dans ma famille. 
Je viens d’une famille d’agriculteurs, mais j’ai 
des tantes et des cousines qui sont entrepre-
neures. Ça m’a pris au moins deux ans mon-
ter mon plan d’affaires et arriver à faire mes 
serres. Faut s’organiser, faut apprendre à faire 
face aux imprévus. Mon grand-père avait son 
entreprise de machinerie agricole et lors d’un 
discours, il avait souligné l’importance d’être 
enthousiaste, c’est ce qui fait vivre ton entre-
prise. C’est d’être persuadé de réussir et de 
toujours avancer dans la direction de nos 
convictions », de relater Magalie.  

L’émotion ressentie le soir du Gala est 
encore présente : « Quand j’ai commencé 
mon discours et que tout le monde s’est levé et 
m’ont applaudie pendant deux minutes, ça 
m’a surprise. J’en avais les larmes aux yeux. J’ai 
compris que les gens tenaient à mon entre-
prise. C’est une bonne tape dans le dos ». 

Répondre à la demande : le prochain défi 
La demande pour les fraises de serres est 
constante. Magalie Rajotte est fière de ce suc-
cès, mais en contrepartie, elle ressent une 
pression afin de répondre à la demande : « Au 
début, j’étais contente de toujours pouvoir 
écouler ma production chaque semaine, mais 
de ne pas pouvoir répondre à la demande et 
de devoir dire non à des gens qui avaient 
attendu en file, je trouvais ça moins drôle ». 

C’est pourquoi Magalie a des projets 
d’expansion. Cependant, c’est important 
pour elle de garder le contact avec ses clients. 
Elle veut conserver l’aspect « produit du ter-
roir » de sa production. Elle envisage aussi de 
diversifier l’offre, peut-être du côté des légu-
mes, mais rien n’est décidé pour le moment.  

Magalie a vécu son lot d’imprévus cet 
hiver : panne de courant, malgré la généra-
trice, une pièce manquante dans la thermo-
pompe lui a fait craindre de perdre ses 
plants de fraises. Réveiller un fournisseur au 
milieu de la nuit et payer la facture salée qui 
s’ensuit; tout n’est pas rose dans le monde de 
l’entrepreneuriat. 

Magalie Rajotte s’épanouit dans cette 
aventure et est reconnaissante de toute 
l’aide qu’elle a reçue de sa famille et des dif-
férentes ressources et encourage les jeunes 
entrepreneurs à réaliser leur rêve et à utili-
ser les différents programmes de finance-
ment ou d’accompagnement.

Louis Latraverse | Les 2 Rives

Magalie Rajotte était émotive après avoir reçu deux prix coup de cœur, soit un du public et un du 
jury, lors du Gala du mérite économique. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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AFFAIRES
Nommé Intervenant économique par le comité organisateur

Une implication qui compte pour Sylvain Descheneaux

Le président de l’entreprise Construction 
Sorel, Sylvain Descheneaux, a reçu, avec 
l’humilité qu’on lui connaît, le prix Audace 
« Intervenant économiqu  » décerné par 
le comité organisateur du Gala du mérite 
économique qui s’est tenu au Cégep 
de Sorel-Tracy le samedi 29 avril.  

Pour ceux qui roulent sur l’autoroute 30, le 
projet d’entrepôt automatisé et réfrigéré du 
Groupe Robert à la hauteur de Varennes, un 
immense bâtiment blanc, ne passe pas 
inaperçu et porte la signature de Construc-
tion Sorel. « C’est notre plus gros projet à 
vie. On est habitué de travailler derrière les 
barrières, mais dans ce cas-là, vu l’élévation 
de la structure, on fait beaucoup parler de 
nous avec ce projet », de déclarer avec fierté 
Sylvain Descheneaux.  

Malgré un horaire chargé, il est important 
pour Sylvain Descheneaux de s’impliquer et 
de redonner à la région. En 2017, il a été pré-
sident de la Corporation des fêtes du 
375e anniversaire de Sorel-Tracy. Son enga-
gement social est autant culturel que sportif. 
Il préside le conseil d’administration de Sta-
tera, il est actionnaire de iO Expérience et 
des Éperviers de Sorel-Tracy.  

Il a également une passion pour les che-
vaux. « Je possède une ferme à Saint-Roch. 

Cela me vient de loin. Mon père, quand 
j’étais jeune, avait des chevaux. J’ai été élevé 
là-dedans », de confier Sylvain. 

Ses champs d’intérêt sont aussi diversifiés 
que l’expertise de son entreprise. Construc-
tion Sorel est présente autant dans des 
mégaprojets comme la réfection des écluses 
de Beauharnois, le parc éolien de la MRC 
Pierre-De Saurel que dans la rénovation du 

phare de l’île du Moine ou dans le domaine 
de la construction résidentielle. 

Un nouveau contrat  
de 67 M$ à Bécancour  
À la hauteur de 67 M$, Construction Sorel 
a obtenu le premier contrat d’importance 
de la nouvelle usine de Nemaska Lithium  
à Bécancour. 

Le carnet de commandes de Construction 
Sorel est bien rempli pour les années à venir. 
Très fier de son équipe dont près de la moitié 
des 250 travailleurs réside dans la région de 
Sorel-Tracy, on perçoit chez Sylvain Desche-
neaux la passion pour son métier et un enga-
gement sincère envers sa région.  

« Il était important pour moi de remercier 
mes employés et les actionnaires minoritai-
res de la compagnie. On ne donne pas pour 
recevoir dans la vie, par contre, recevoir ce 
prix, c’est sûr que c’est apprécié. J’ai beaucoup 
donné et j’espère que je vais pouvoir le faire 
encore pour de nombreuses années ». 

Sylvain Descheneaux a des antennes un 
peu partout au Québec et même au-delà. Sans 
vouloir être négatif, il ne peut que constater 
que les villes ne se développent pas toutes à la 
même vitesse : « Il y a encore beaucoup 
d’efforts à faire pour se mettre sur la map ». 
Citant en exemple le parc industriel et ses sept 
millions de pieds carrés, il déplore le fait que 
les infrastructures et les services ne soient pas 
encore rendus :  « Faudrait être prêt quand le 
client arrive », de faire remarquer Sylvain. 

Au cours des dernières années, Cons-
truction Sorel, qui fêtait son 40e anni -
versaire en 2022, est devenu un joueur 
important dans le domaine de la cons -
truction au Québec, se classant au 12e rang 
avec un volume d’affaires de 120 M$ en 
2020 selon le Portail Constructo.

Louis Latraverse | Les 2 Rives

Sylvain Descheneaux a accueilli avec humilité son titre d’Intervenant économique lors du dernier 
Gala du mérite économique. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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La Ferme du Barbu remporte un prix dans la catégorie Jeunes entrepreneurs 18-39 ans

« Cela prouve que nous sommes à notre place » 
– François Lecours

La Ferme du Barbu de Sainte-Anne-de-
Sorel n’a cessé de prendre de l’expansion 
depuis sa fondation en 2019 dans un 
garage qui servait de local commercial 
où l’on y vendait de la moulée pour 
les animaux et de l’ail cultivé sur 
la ferme. 

Année après année, les propriétaires Élène 
Pépin et François Lecours ont apporté des 
améliorations en ajoutant des produits et 
services à offrir à la clientèle. « Quand on 
regarde le chemin parcouru et que l’on 
reçoit ce prix, cela prouve que nous som-
mes à notre place. On a commencé avec un 
petit espace et l’on s’apprête à avoir deux 
poulaillers et quatre kiosques à Sorel-Tracy. 
C’est le vote du public qui nous a donné ce 
prix. C’est grâce à la clientèle que nous pou-
vons grandir et cette distinction nous rend 
vraiment heureux », commente M. Lecours. 

Si l’entrepreneur parle d’un deuxième 
poulailler à construire, c’est parce que la 
Ferme du Barbu a remporté un concours 
organisé par les Éleveurs de volailles du 
Québec qui lui permettra de produire 
2000 poulets par année pendant cinq ans. 
« La vente des poules nous a propulsés pen-

dant la COVID-19. Tout le monde voulait 
des poules. On offre également de la moulée 
de haute qualité faite au Québec. Les gens 
sont plus conscients de ce qu’ils mangent, ils 
veulent consommer localement et veulent 
savoir d’où vient le produit et comment il est 
cultivé. La clientèle veut bien se nourrir, les 

gens se sont dévoués pour nous et l’on tra-
vaille pour eux. » 

Selon le copropriétaire, l’autocueillette de 
citrouilles fait également partie des activités 
qui ont contribué à faire connaître La Ferme 
du Barbu du grand public. « Notre vision 
d’entreprise a toujours été axée sur l’aspect 

familial et sur le désir de démystifier l’agri-
culture. Avec les citrouilles, on fait déplacer 
les gens directement à la ferme. Je crois que 
la clientèle repart de chez nous avec une 
meilleure connaissance de notre travail et 
nous vivons la satisfaction du devoir accom-
pli », de conclure François Lecours.

Stéphane Martin | Les 2 Rives

Élène Pépin et François Lecours sont fiers d’avoir remporté ce prix, surtout grâce au vote du public. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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AFFAIRES
L’Orienthèque désignée comme employeur de choix

« On travaille avec une vision humaine et participative »  
– Mylène Castonguay

L’équipe de L’Orienthèque a plusieurs 
raisons d’être fière puisqu’après des années 
de labeur, l’organisme a finalisé un nouveau 
plan d’action visant l’amélioration du bien-
être de ses employés. Cette initiative lui a 
valu le Prix Employeur de choix lors de la 
35e édition du Gala du mérite économique 
de Sorel-Tracy qui avait lieu le 29 avril 
dernier, au Cégep de Sorel-Tracy.  

L’organisme a saisi l’occasion du retour de cet 
événement pour souligner le travail réalisé 
par toute son équipe dans le cadre de la boni-
fication et de la révision de ses conditions de 
travail. Cette démarche a notamment permis 
l’ajout, entre autres, de la conciliation travail-
famille, d’un horaire flexible avec du télétra-
vail, d’un congé le mois de son anniversaire  
et de deux semaines de vacances payées dans 
le temps des Fêtes.  

« Dès mon arrivée à la direction géné-
rale, j’ai voulu miser sur une gestion 
humaine et participative. Pour moi, il est 
important de mettre l’humain au cœur de 
ses priorités et d’impliquer les gens dans 
nos décisions. Cette vision était partagée 
par toute l’équipe et le conseil d’administra-
tion nous a appuyés tout au long de cette 

démarche. Toute l’équipe a participé et on 
est très fier du résultat de tous nos efforts », 
se réjouit la directrice générale de L’Orien-
thèque, Mylène Castonguay. 

Cette grande réflexion, lancée avant la 
pandémie, avait pour but de répondre aux 
diverses transformations du marché du 
travail, notamment le manque de main-
d’œuvre et le désir des travailleurs d’amé-
liorer leur qualité de vie. 

« Il n’y a pas juste le salaire qui compte. 
Nous voulons que les gens, quand ils arri-

vent ici, soient heureux. Que même s’ils 
recevaient une offre d’emploi d’ailleurs avec 
un salaire plus élevé, ils demeurent ici. Plus 
les gens embarquent, plus ils sont impliqués 
dans les décisions et mobilisés, plus ils 
aiment leur travail et s’impliquent dans leur 
communauté », croit-elle. 

Leur plan d’action a été applaudi et récom-
pensé par leurs pairs au Gala du mérite éco-
nomique. Cette reconnaissance tombe à 
point nommé, souligne Mme Castonguay, qui 
croit que son organisme continuera son tra-

vail pour rester un employeur de choix dans 
les prochaines années. 

« C’est un prix qu’on apprécie grande-
ment. Nous avons toujours été pro-innova-
tions. On veut toujours se remettre en 
question. Tout peut être bonifié et amélioré. 
C’est donc important de rester ouvert et 
d’être à l’écoute des gens puis de s’informer 
de ce qui se fait ailleurs pour aller encore 
plus loin. Rien n’est figé et on aime se dire 
qu’il n’y a jamais rien d’impossible », conclut 
la directrice générale. 

La rédaction | Les 2 Rives

La directrice générale de L’Orienthèque, Mylène Castonguay, était fière de recevoir le Prix Employeur de choix au Gala du mérite économique.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Zone industrialo-portuaire à Sorel-Tracy

QSL contribue à l’essor économique régional depuis 35 ans

L’entreprise QSL, établie depuis trois 
décennies dans la région, a reçu le Prix 
Essor économique lors du dernier Gala 
du mérite économique de Sorel-Tracy. 
Cette distinction a été accueillie avec 
fierté par l’entreprise qui réalisera dans 
les prochaines années plusieurs projets 
majeurs dans la région, notamment 
le développement d’une zone 
industrialo-portuaire et d’un parc 
industriel à l’ancienne centrale 
thermique d’Hydro-Québec. 

QSL, entreprise spécialisée dans l’opération 
de terminaux maritimes, l’arrimage, les 
services maritimes, la logistique et le trans-
port à travers l’Amérique du Nord, a investi 
près de 75 M$, dont 21 M$ l’an dernier, 
dans la région de Sorel-Tracy.  

« Ces investissements ont été principale-
ment réalisés pour le développement de 
terrains et de marchés ainsi que pour l’ajout 
d’entrepôts dédiés à nos clients de vrac. 
C’était dans le but de répondre à un besoin 
local exprimé par les agriculteurs aux alen-
tours. Notre développement ne s’arrêtera 
d’ailleurs pas là puisque nous visons à éta-
blir dans la zone industrialo-portuaire 
(ZIP) un poste à quai pour le cargo-vrac 
dans les prochaines années », explique le 

directeur du terminal maritime de Sorel-
Tracy, Maxime Fauteux. 

La contribution de QSL au développe-
ment régional dans les 35 dernières années 
a d’ailleurs été soulignée lors du Gala du 

mérite économique, le 29 avril dernier. Pré-
sent lors de cette soirée, M. Fauteux ne pou-
vait pas espérer mieux pour l’entreprise qui 
ne ménage pas ses efforts afin de répondre 
et s’adapter aux besoins de leurs clients. 

« J’ai été vraiment impressionné par les 
projets présentés lors de cette soirée. On 
m’avait toujours mentionné que Sorel-Tracy 
était un berceau d’entreprises et j’ai pu le 
constater. On s’implique beaucoup dans la 
communauté et que les gens le remarquent, 
c’est toujours flatteur et très plaisant. Nous 
étions très fiers de recevoir cette distinction, 
car toute l’équipe travaille très fort et donne 
son 100 % pour s’assurer que nos opérations 
se déroulent dans les meilleures conditions 
possibles. C’est d’ailleurs pourquoi chez 
QSL, on appelle cela la réussite sur mesure », 
souligne-t-il. 

Les prochaines années seront également 
occupées pour l’entreprise qui attend les 
réponses pour des demandes d’autorisa-
tion de différentes instances gouverne-
mentales fédérales et provinciales. 

« Nous sommes une entreprise clé dans 
l’arrimage, le service de manutention et  
de cargaison. Ces nouveaux projets nous 
permettraient de développer la manu -
tention de nouveaux produits et de créer  
des emplois directs dans la région. Notre 
principal défi justement est d’attirer de la 
main-d’œuvre. Nous sommes toujours à  
la recherche de talents et nous formons 
nous-mêmes nos employés. Tout ce dont 
on a besoin, ce sont des gens qui ont de la 
volonté de travailler et qui le font bien », 
conclut M. Fauteux.

La rédaction | Les 2 Rives

Le directeur du terminal maritime de Sorel-Tracy, Maxime Fauteux, était heureux de recevoir cette 
distinction qui reconnaît l’essor économique de QSL dans la région. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Gagnant d’un prix dans la catégorie Commerce de détail – 5 employés et plus 

« Il y a six ans, tout le monde pensait 
que le Recyclo-Centre allait mourir »  

– Mario Fortin

Le travail effectué par l’administration 
et l’équipe du Recyclo-Centre aura 
permis à l’organisme de repartir 
avec les grands honneurs de la 
catégorie Commerce de détail 
de 5 employés et plus du Gala 
du mérite économique de 
Sorel-Tracy. 

« C’est un prix qui représente l’effort que 
tout le monde a mis à l’interne pour réus-
sir à en arriver là. Il y a six ans, tout le 
monde pensait que le Recyclo-Centre 
allait mourir et maintenant, on a le vent 
dans les voiles et on développe de beaux 
projets. Il y a des gens dans notre équipe 
qui ont travaillé fort et qui ont toujours 
gardé la tête haute. Je trouve que ce prix 
revient aux employés qui ont fait ce travail 
jour après jour », laisse savoir le directeur 
général, Mario Fortin. 

Au cours des prochaines années, l’orga-
nisation va déployer encore plus d’efforts 
pour faire en sorte qu’il y ait encore moins 

de matières qui se retrouvent au site 
d’enfouissement. « Tout ce qui est bon, on 
le vend au Recyclo-Centre. Ce qui n’est pas 
bon, on veut le transformer le plus possible. 
Il faut trouver d’autres avenues à la matière. 
On veut éventuellement transformer nos 
plastiques et textiles nous-mêmes. En envi-
ronnement, on est en train d’obtenir notre 
norme ISO 14001. C’est la plus haute certi-
fication en environnement qu’il nous est 
possible d’aller chercher. Ce que l’on veut, 
c’est de travailler à détourner le plus de 
matière possible de l’enfouissement. » 

Le directeur général rappelle que la  
première mission du Recyclo-Centre est 
axée sur l’insertion socioprofessionnelle.  
« En haute saison, nous avons entre 20 et 
25 employés réguliers. À cela s’ajoute une 
quarantaine de participants par année qui 
viennent passer six mois avec nous. Ils 
sont en apprentissage et l’on ne met pas de 
pression sur nos participants. Ils acquiè-
rent une expérience qui sera transposable 
et qui ouvrira des portes dans les autres 
entreprises de notre MRC », de conclure 
Mario Fortin.

Stéphane Martin | Les 2 Rives

Le directeur général du Recyclo-Centre, Mario Fortin, a accueilli avec fierté le prix en compagnie 
de son équipe sur la scène du Gala du mérite économique. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Le Gala du mérite économique récompense 
Geneviève Gamache pour son innovation

La pandémie ne passe 
pas au travers des 
vitraux d’Éklat Vitrail

La pandémie de COVID-19 n’allait pas 
empêcher l’entrepreneure Geneviève 
Gamache d’entrer dans les écoles et de 
transmettre sa passion aux enfants qui 
avaient grandement besoin de l’art 
pour se changer les idées. 

L’ingéniosité de la dirigeante d’Éklat 
Vitrail a retenu l’attention du comité orga-
nisateur lors du dernier Gala du mérite 
économique de Sorel-Tracy dans la caté-
gorie Entreprise innovante.  

« Je donne habituellement des activités de 
mosaïque dans les écoles et les services de 
garde du Québec. En temps normal, je me 
rends sur place et j’anime moi-même les 
activités. Mais pendant la pandémie, nous 
n’étions plus les bienvenues dans les écoles. 
J’ai donc développé l’idée d’envoyer mon 
matériel en location dans les écoles et de for-
mer les professeurs pour qu’ils puissent 
l’utiliser. J’envoie donc le nécessaire par la 
poste avec deux vidéos. L’un s’adresse aux 
enfants pour leur dire comment faire leur 
activité et l’autre s’adresse aux éducatrices 
pour leur expliquer comment animer l’ate-
lier avec les enfants. Les professeurs et édu-
catrices sont autonomes avec mon matériel. 

Lorsque l’activité est terminée, ils rembal-
lent le tout et l’expédient ici à Sorel-Tracy », 
explique Mme Gamache. 

La formule développée par l’entrepre-
neure lui permet de conserver cette façon 
de faire au moment où les restrictions sani-
taires sont derrière nous. « Si je suis déjà 
prise dans une école à une certaine date, ou 
que l’on souhaite m’engager à l’extérieur, 
mais que mon emploi du temps ne me per-
met pas de faire le voyagement, il m’est tou-
jours possible d’offrir la location de mon 
matériel. Je suis capable de me multiplier 
sans avoir à embaucher de nouvelles per-
sonnes. Je me suis fait une copie de moi-
même », ajoute avec humour la propriétaire 
d’Éklat Vitrail. 

Le dernier prix reçu lui rappelle le cou-
rage dont elle a fait preuve afin de permet-
tre à son entreprise de survivre et de 
célébrer son 15e anniversaire. « C’était un 
prix hors catégorie, je ne m’y attendais pas 
du tout. Quand la vidéo a commencé pen-
dant le Gala, je croyais que c’était une erreur 
technique. J’étais très heureuse et émue. Le 
projet que j’ai mis en place a fait toute la dif-
férence pendant la pandémie. C’est ce qui a 
permis à Éklat Vitrail de ne pas s’effondrer 
et de survivre », mentionne en conclusion 
 Geneviève Gamache.

Stéphane Martin | Les 2 Rives

Geneviève Gamache a innové pendant la pandémie, ce qui lui a permis d’obtenir un prix lors du 
Gala du mérite économique avec son entreprise Éklat Vitrail.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Le Groupe Gib remporte le prix dans la catégorie Tourisme, événementiel et culture

« L’important dans tout cela, c’est de livrer la marchandise » 
– Jean-Pierre Groulx

La catégorie Tourisme, événementiel et 
culture de la dernière édition du Gala du 
mérite économique de Sorel-Tracy semble 
avoir été créée sur mesure pour 
l’organisation du Groupe Gib qui 
en est repartie avec le trophée. 

« C’est certain qu’avec tout le travail accom-
pli par notre organisation qui chapeaute 
cinq événements, on peut dire que l’on tra-
vaille pour la région et pour mettre Sorel-
Tracy sur la mappe. Mais, l’important dans 
tout cela, c’est de livrer la marchandise. Ce 
prix reçu est la preuve qu’on livre. C’est un 
travail d’équipe et oui on fait des erreurs, 
mais on avance là-dedans. C’est ça qui fait la 
différence. Nous sommes devenus et on 
souhaite demeurer un acteur économique 
important pour la région », commente le 
président-directeur général du Groupe Gib, 
Jean-Pierre Groulx. 

Ce dernier avait un petit mot à passer à 
quelques semaines de la présentation de la 
deuxième édition des Régates internationa-
les de Sorel-Tracy, qui auront lieu du 2 au 
4 juin, sur le quai Catherine-Legardeur. 
« Notre groupe est allé chercher un événe-
ment majeur pour la région avec les régates. 
On espère que la population va répondre au 

rendez-vous. Dans le circuit, ce sera la 
course de la saison et la première au Québec 
et c’est à Sorel-Tracy que ça se passe. Les 
gens doivent réaliser que c’est gros. » 

« L’autre élément de notre formule ga -
gnante est d’impliquer tout le monde en pen-

sant à toutes les tranches d’âges. On priorise 
toujours la région aussi. À talent égal, on 
prend les gens de la région dans tous les 
niveaux. Nous avons fait une grande place à la 
jeunesse également sur nos conseils d’admi-
nistration et d’organisation. Il y a des gens 

d’affaires qui proviennent du privé et qui ont 
une belle vision pour la région. Ce sont des 
gens passionnés et ça se reflète sur toute 
l’équipe. On a notre région à cœur et c’est 
notre carburant pour les prochaines années », 
mentionne en terminant Jean-Pierre Groulx.

Stéphane Martin | Les 2 Rives

Le PDG du Groupe Gib, Jean-Pierre Groulx, était entouré de son équipe lorsqu’il a reçu le prix Audace du Gala du mérite économique.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Nuances MJ récipiendaire d’un prix Audace dans la catégorie Entreprise manufacturière – 51 employés et plus

« Actuellement, un joint sur deux qui est 
fumé au Québec est roulé à Sorel-Tracy » 

 – Rolland-Pierre Chalifoux

Nuances MJ semble cumuler les succès 
depuis le démarrage de ses opérations 
en 2021. L’entreprise qui est spécialisée 
dans la fabrication de joints préroulés 
de marijuana a pris une expansion 
fulgurante autant au niveau des 
produits offerts que du nombre 
d’employés qui y travaillent. 

« Je suis fier de mon équipe d’employés et 
c’est à eux que je dédie le prix. Pour passer 
de quatre à 70 employés, il a fallu que tout le 
monde travaille avec acharnement. Je suis 
vraiment fier de l’engagement qu’ils ont 
envers l’entreprise, mon équipe est motivée 
et ça paraît. La croissance de l’entreprise 
leur revient entièrement. Ce sont les vérita-
bles artisans de notre succès et je suis 
honoré de travailler avec eux », laisse savoir 
le président-directeur général de Nuances 
MJ, Rolland-Pierre Chalifoux. 

Ainsi, Nuances MJ se distinguait dans la 
catégorie Entreprise manufacturière de 
51 employés et plus du dernier Gala du 

mérite économique de Sorel-Tracy. « Nuan-
ces n’a pas fini de grossir, on a le vent dans 
les voiles. On est numéro un au Québec et 
notre objectif est de finir numéro un au 
Canada. Ça veut dire de devenir le plus gros 
fabricant de joints préroulés au Canada et 
on va y parvenir. Actuellement, un joint sur 
deux qui est fumé au Québec est roulé à 
Sorel-Tracy. Ce n’est quand même pas 
n’importe quoi tout ça! » 

« Notre croissance ne s’est pas faite  
par magie, c’est vraiment parce qu’on a 
amélioré la qualité des préroulés sur le 
marché. Au début, quand le marché est 
tombé légal, les joints étaient tous de petits 
joints avec peu ou trop de cannabis, mal 
roulés, mal fermés. Nous avons trouvé une 
façon de faire pour rehausser les standards 
dans le préroulé. Nos joints ont l’air beau-
coup plus remplis, mais avec la même 
quantité de cannabis, ils brûlent mieux et 
plus lentement. Ce sont tous des objectifs 
que nous avons atteints rapidement et qui 
nous permettent de nous concentrer sur la 
suite des choses », de conclure Rolland-
Pierre Chalifoux.

Stéphane Martin | Les 2 Rives

 Rolland-Pierre Chalifoux n’a pas manqué de saluer son équipe lorsqu’il a reçu son prix au Gala du 
mérite économique. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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AFFAIRES
Catégorie Repreneur d’entreprise ou Transfert d’entreprise

Un prix tout désigné pour Elecso
S’il y avait une catégorie du Gala du 
mérite économique qui revenait 
presque de droit à Elecso, c’est bien 
celle que cette entreprise soreloise 
a gagné : Repreneur d’entreprise 
ou Transfert d’entreprise. 

Son histoire des cinq dernières années en est 
la preuve, puisque les événements de cette 
période où Pyramides Électriques, division 
industrielle et division commerciale est 
devenue Elecso en 2018, avant de tomber en 
janvier dernier sous la coupe de Vinci Éner-
gies, un géant français de l’électricité. 

En 2018, comme en 2023, afin d’apaiser 
les craintes légitimes du personnel, un 
dénominateur commun constant a joué un 
rôle déterminant dans la réussite de ces 
transferts de propriété : la présence stabili-
satrice des deux dirigeants de Elecso, Éric 
Cardin et Yvan Lebel. On pourrait même 
penser un instant que Éric Boutin a pu être 
le principal fil conducteur de la première 
transformation réussie puisqu’il était à 
l’emploi de Pyramides Électriques depuis 
plus de trois décennies et que tout le monde 
connaissait cet homme de chantier. 

Dans ce premier transfert, la nouvelle 
entité devait changer de nom. Les deux diri-

geants ont immédiatement fait comprendre 
à l’ensemble du personnel que tous, sans 
exception, allaient garder leur emploi. Cette 
assurance mainte fois répétée mais, surtout, 
totalement respectée, a permis à ce transfert 
de propriété de se dérouler sans anicroche.  

Le journal Les 2 Rives rapportait la trans-
action du 5 septembre 2018 de cette façon : 
« c’était primordial pour nous de conserver 
l’esprit de famille et le sentiment d’apparte-
nance qui y régnaient. C’est une organisa-
tion née ici et qui a grandi ici grâce aux 
travailleurs d’ici. Nous tenions donc absolu-
ment à ce que la transition se fasse sans 
dénaturer l’entreprise. » Ce transfert a ainsi 
pu être un succès de A à Z. 

C’est toujours cette même volonté de 
stabilité du personnel de base et de gestion-
naires locaux, et aussi de la philosophie 
« familiale et solidaire » d’Elecso qui a con-
duit à l’intégration harmonieuse de cette 
dernière dans le giron mondial de Vinci 
Énergies en 2023. « Vinci partage la même 
vision des affaires que nous et leurs valeurs 
d’entreprises sont identiques aux nôtres, 
explique Éric Cardin. C’était une condition 
de base que Vinci a acceptée dès le départ. 
On ne pouvait certainement pas trouver 
meilleur repreneur pour nous amener à 
croître encore plus vite et plus grand », 
conclut-il. 

Jean-François Lacerte | Les 2 Rives

Éric Cardin et Yvan Lebel ont accueilli avec émotion le prix Audace lors du Gala du mérite 
économique du 29 avril dernier. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Le Belvédère remporte un prix dans la catégorie Restauration

« On est passé au travers et on en ressort plus forts »  
– Jessica Mireault

Le restaurant Le Belvédère s’est démarqué 
cette année, au point de remporter un 
prix au Gala du mérite économique 
de Sorel-Tracy dans le volet 
commerce-restauration. 

« C’est toujours agréable de remporter  
un prix, mais celui-là a une saveur parti -
culière. On était accompagné d’employés 
qui sont avec nous depuis longtemps. 
C’était important de pouvoir leur faire 
vivre cette reconnaissance. Ils sont souvent 
dans l’ombre de notre cuisine et l’on était 
heureux de les mettre en avant-plan.  
Sans notre équipe, rien de tout cela ne 
serait possible », laisse savoir la pro -
priétaire du restaurant Le Belvédère, 
 Jessica Mireault. 

La pandémie aura amené la femme 
d’affaires à prendre des décisions qu’elle 
n’aurait jamais imaginé prendre lorsqu’elle 
a ouvert ses portes en 2016. « On a tra-
vaillé fort, ç’a été des montagnes russes 
d’émotions. À un certain moment, j’ai 
pensé tout perdre. On est passé au travers 
et on en ressort plus fort. J’ai appris 
l’importance de penser en dehors de la 
boîte. On a pris des décisions qu’on 

n’aurait jamais prises avec la distanciation. 
Par exemple, nous avons diminué le nom-
bre de tables. Cela peut sembler contre-
intuitif, mais on offre un meilleur service 
et on n’a pas moins de clients pour autant. 
Ç’a été bénéfique comme décision d’entre-
prise. L’été, c’est la folie. Je suis en augmen-
tation de clientèle. » 

Pour pallier le manque de main-
d’œuvre, Jessica Mireault n’a pas hésité  
à faire preuve d’ouverture et à engager  
des gens de toutes générations. « Au  
Belvédère, nous avons une soixantaine 
d’employés. Nous sommes ouverts sept 
jours sur sept pour les déjeuners, dîners et 
soupers. Nous avons engagé beaucoup 

d’étudiants. L’an passé, nous avions un 
nombre record de jeunes de 13 ans. C’est 
certain qu’à cet âge, ils ne font pas de 
temps plein. Cela demande une flexibilité 
au niveau des horaires. Il nous faut plus 
d’employés pour combler le total des heu-
res offertes », de conclure la propriétaire 
du restaurant à vocation familiale.

Stéphane Martin | Les 2 Rives

La propriétaire Jessica Mireault et le directeur général Éric Bernier ont accueilli avec enthousiasme leur prix Audace lors du Gala du mérite 
économique. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Récipiendaire du Prix Entreprise agricole

L’Effet Bœuf récompensé à peine quatre mois après son ouverture officielle

À peine quatre mois se sont écoulés 
depuis l’ouverture officielle de L’Effet 
Bœuf à Saint-Robert et les propriétaires, 
Josiane Clermont et Pierre-Olivier 
Plasse, ont réussi à gagner le cœur 
du jury de la 35e édition du Gala 
du mérite économique de 
Sorel-Tracy dans la catégorie 
Entreprise agricole. 

« Cela nous prouve que nous sommes dans 
la bonne direction. C’est très rassurant et 
nous donne une belle visibilité en même 
temps. La soirée nous a permis de tisser des 
liens importants et de recevoir de bonnes 
tapes dans le dos. Ça nous permet de regar-
der vers l’avant », déclare le copropriétaire, 
Pierre-Olivier Plasse. 

Le projet de la boutique de L’Effet Bœuf 
a germé dans la tête du couple d’entrepre-
neurs lors de la pandémie de COVID-19. Ils 
œuvraient alors à titre de producteurs lai-
tiers à la Ferme Berlo qu’ils ont fondée en 
2011.  

« On s’est mis à avoir beaucoup de 
demandes pour de la viande fraîche, de 
grande qualité et de provenance locale. 
Nous avons saisi l’occasion de transformer 
une partie de l’étable en magasin tout en 
offrant la possibilité d’aller rendre visite 
aux animaux. Nous avons toujours eu en 
tête l’importance de rendre le milieu agri-
cole accessible à tous et je crois que cela fait 
partie de notre belle formule gagnante », 
souligne M. Plasse. 

« Il y a aussi un autre aspect qui m’a 
impressionné du dernier Gala du mérite 
économique. Je suis très fier de la présence 
de l’agriculture et de la grande place qu’on 
lui a faite. J’ai été surpris dans une région 
qui est très industrielle de voir autant de 
fermes mises en valeur, c’est touchant pour 
nous qui sommes dans le milieu agricole. 
En ce qui concerne L’Effet Bœuf, je crois 
que l’on s’est distingué parce que l’on sort 

des sentiers battus. Je crois également que 
notre force se situe au niveau du service à la 

clientèle. C’est rare en agriculture de voir 
une ferme qui fait 100 % sa mise en marché 

comme nous le faisons », de conclure 
Pierre-Olivier Plasse.

Stéphane Martin | Les 2 Rives

Josiane Clermont et Pierre-Olivier Plasse ont apprécié la place que l’agriculture prenait lors du 35e Gala du mérite économique qui se déroulait le 29 avril 
dernier. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Colosse reçoit un prix Audace au Gala du mérite économique

« Foncer, regarder en avant et faire confiance » 
– Marc-André Jean-Montenegro

Colosse est une agence de marketing 
numérique ayant pignon sur la rue du 
Prince au centre-ville. Après quatre ans 
d’existence, elle a reçu le prix Audace 
dans la catégorie Entreprise de 
service 5 employés  
et plus. 

Les trois actionnaires sont montés sur 
scène pour recevoir le prix. Marc-André 
Jean-Montenegro, responsable de la straté-
gie marketing, s’est adressé au public au 
nom de ses collègues, Julien Piette-Cyr, 
développeur web et Jérémy Fréchette, 
directeur artistique.  

« Je suis encouragé de voir que de nom-
breux entrepreneurs de la relève soient 
montés sur scène. Le fait de voir plusieurs 
de nos clients dans la salle et de rencontrer 
d’autres entrepreneurs, ça aussi, ça fait du 
bien. Colosse, on est revenu dans la région 
par conviction. C’est un choix qu’on a fait 
de créer des emplois ici, de vivre la vie avec 
notre communauté et les gens qui nous 
tiennent à cœur. Être propriétaire au cen-
tre-ville et contribuer à la relance de la 
région, on ne le regrette pas. Tous les jours, 
on a du plaisir, on se pince, c’est comme un 

rêve. Ça fait trois ans qu’on bûche, qu’on se 
lève de bonne heure et qu’on ne compte pas 
nos heures, On va partager ce prix avec 
toute l’équipe parce que c’est vraiment un 
travail d’équipe », de confier le porte-
parole de l’agence. 

Entreprise numérique décomplexée 
Aire de travail sans cloisons, horaire de 
quatre jours, fauteuil invitant, console de 
jeux vidéo; une visite à leur bureau nous 
plonge au cœur de cette ambiance feutrée 
propre aux entreprises numériques.  

Au sujet de la pénurie de main-d’œuvre, 
il a sa propre idée : « On donne beaucoup 
de latitude à notre main-d’œuvre, on fait 
confiance à nos employés. Ils ont le pouvoir 
de définir leur milieu de travail. Ils viennent 
pour participer et non pour se faire bosser. 
Ils peuvent arriver avec de nouvelles idées, 
des manières de faire. On pense que cela 
génère du rendement de mettre l’humain 
en avant. On travaille d’une autre manière, 
c’est de cette façon qu’on attire les talents et 
qu’on les garde ».  

Le jeune entrepreneur, qui est quand 
même le doyen de son équipe, se réjouit de 
l’annonce des retombées potentielles du 
chantier maritime Davie, mais n’a pas la 
nostalgie des années dorées de l’époque  
de la grande industrie : « La Marine, Atlas 
Steel, lâchez-nous avec ces vieilles ren -
gaines, on ne revivra pas le Sorel des 
années 70 et c’est pas grave. On va cons-
truire quelque chose d’autre. C’est toujours 
une grande fierté de mentionner à nos 
clients qui nous demandent si on est à 
Montréal ou Québec, et de leur dire que 
non, on est à Sorel-Tracy. On a de la clien-
tèle à Montréal, sur la Rive-Sud et aussi de 
bons clients dans la région. Foncer, regar-
der en avant et faire confiance aux jeunes », 
conclut M. Jean-Montenegro.

Louis Latraverse | Les 2 Rives

Marc-André Jean-Monteregro (au centre), avec ses associés Jérémy Fréchette et Julien 
Piette-Cyr, ont livré un discours inspirant sur la jeunesse lorsqu’ils ont reçu leur prix lors 
du Gala du mérite économique. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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AFFAIRES
La Grande Ourse récipiendaire d’un prix au Gala du mérite économique

Une approche communautaire qui porte ses fruits
Alors que les friperies sont de plus en plus 
populaires en cette période économique 
compliquée, l’approche communautaire 
du magasin La Grande Ourse et de sa 
propriétaire Catherine Doyon a été 
récompensée lors du Gala du mérite 
économique de Sorel-Tracy. 

Fondée en 2018, La Grande Ourse est  
une friperie de luxe, en plus de vendre  
des produits écologiques et d’être un salon 
de thé. 

La friperie est devenue de plus en plus 
populaire et remarquée depuis sa création. 
Le Gala du mérite économique de Sorel-
Tracy a récompensé les efforts de la proprié-
taire Catherine Doyon avec le prix de la 
catégorie Commerce de détail – 4 employés 
et moins. 

Si Catherine Doyon a décidé de s’ins-
crire à la cérémonie, c’est surtout pour don-
ner plus de visibilité au magasin et à sa 
philosophie. « La Grande Ourse est une 
entreprise qui privilégie la communauté et 
l’entraide, des valeurs qui sont importantes 
dans la région, affirme-t-elle. J’ai pensé 
qu’il serait bien que les gens sachent qu’il  
y a une place pour aider la population  
de Sorel. » 

Ce qui démarque La Grande Ourse des 
autres friperies, c’est sa démarche commu-

nautaire. Plus particulièrement son pro-
gramme « Tous pour un », dans lequel des 
familles dans le besoin s’inscrivent pour 
recevoir à chaque fin de mois des vêtements 
de la boutique qui n’ont pas été vendus. 

Elle collabore aussi avec le Cégep de 
Sorel-Tracy avec la mise en place d’une boîte 
de collecte afin d’aider des étudiants en dif-

ficulté, en plus d’organiser une collecte de 
cadeaux chaque Noël. De plus, le magasin 
sert de pont pour les artisans locaux. Ces 
derniers viennent présenter leurs créations 
et la friperie leur donne ainsi plus de visibi-
lité à leur travail. 

Selon Catherine Doyon, ce prix va rendre 
l’entreprise plus populaire. « Les gens vont 

sans doute plus s’intéresser à La Grande 
Ourse et être poussés à apporter plus de 
dons, et ainsi avoir un plus grand inventaire 
et servir plus de familles dans le besoin. » 

Catherine Doyon espère dans le futur 
avoir plus d’espace pour promouvoir les 
artisans locaux ainsi qu’un plus grand cen-
tre de tri.

David Simard-Jean | Les 2 Rives

Catherine Doyon a remporté le premier prix de la soirée, le 29 avril dernier, au Cégep de Sorel-Tracy. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Soins Providence remporte un prix au Gala du mérite économique

Une manière novatrice d’aider les aînés 
les propulse au sommet
Vincent et Anne Guimond ont eu l’idée 
d’offrir des services à domicile pour les 
personnes âgées de Sorel-Tracy. Leur 
démarche a été appréciée par les citoyens 
de la région, notamment par le jury du 
Gala du mérite économique de Sorel-Tracy 
qui a remis un prix à la jeune entreprise. 

Ce sont les organisateurs du Gala qui ont 
encouragé Vincent Guimond et sa sœur 
Anne à s’inscrire pour la cérémonie. « On 
est deux jeunes entrepreneurs, on sait que le 
comité veut mettre en valeur les nouvelles 
entreprises, on l’a bien vu lors du gala », 
affirme Vincent Guimond. 

Ils ont bien fait, car ils ont gagné le prix 
Audace dans la catégorie Entreprise de ser-
vices – 4 employés et moins. « Ça confirme 
que notre approche que l’on pensait inusi-
tée a fini par bien fonctionner », ajoute-t-il. 

Le duo a commencé ses opérations pen-
dant la pandémie, lorsque leurs grands-
parents avaient besoin de soins médicaux et 
voulaient rester à domicile. Avec l’expé-
rience en médecine de Dre Anne Guimond 
et ses contacts dans le milieu, ils ont bâti 

une équipe et se sont mis à aider de nom-
breuses personnes aînées, ce qui leur a 
donné l’envie de fonder leur entreprise de 
soins à domicile, Soins Providence. 

Leur manière de faire plutôt révolu -
tionnaire consiste à offrir des services  
simi laires à ceux des résidences pour per-
sonnes aînées, mais à domicile. « Ce que 
l’on fait, ça reste des soins médicaux basi-
ques, mais on a réinventé la manière dont 
on fait l’approche, explique Vincent. On 
veut vraiment amener tous les bienfaits 
d’une résidence pour personnes aînées, 
mais à la maison. » 

L’entreprise a reçu beaucoup de visibilité 
dans les médias, dont une mention à l’émis-
sion Salut Bonjour sur la chaîne TVA. L’Uni-
versité de Yale au Connecticut a aussi 
souligné l’approche novatrice du duo. 

Non seulement ils ont pu aider plus de 
100 personnes aînées de la région, ils ont 
aussi mis en place plusieurs programmes, 
dont l’Opération Jasette, qui consiste à appe-
ler des personnes en situation d’isolement. 

Leur succès est tel qu’ils ont du mal à 
répondre à toutes les demandes, mais ils 
font de leur mieux pour offrir le meilleur 
service.

David Simard-Jean | Les 2 Rives

Anne et Vincent Guimond ont reçu avec humilité leur prix Audace lors du Gala du mérite 
économique du 29 avril dernier. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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AFFAIRES
Boiseries Letendre

Un premier succès à sa première participation
L’ensemble du personnel de Boiseries 
Letendre a accueilli avec une grande fierté 
la nouvelle à l’effet que la candidature de 
leur entreprise, soumise dans la catégorie 
Entreprises manufacturières – 11 
à 50 employés au Gala du mérite 
économique 2023, ait mérité le grand 
honneur à sa toute première participation. 

« Nous n’avions jamais participé à ce con-
cours, explique Charles Letendre, président 
de Boiseries Letendre. J’avais voulu inscrire 
mon entreprise en 2020, dans la catégorie 
Jeunes entrepreneurs (18-39 ans), mais ce 
gala, tout comme les deux suivants, ont été 
annulés, en raison de la COVID-19. » 

« Cette année, je ne pouvais plus figurer 
dans la catégorie des jeunes entrepreneurs, 
car j’avais dépassé les 40 ans », ajoute-t-il. 

Alors, afin de donner un souffle positif à 
l’entreprise et une belle dose de reconnais-
sance à tous ses artisans et artisanes, il a 
ciblé la catégorie Entreprises manufactu-
rières –11 à 50 employés. « Ce prix est une 
reconnaissance de notre travail et un peu la 
consécration d’une innovation majeure 
que nous avons apportée à l’industrie de la 
construction et de la rénovation dans la 
région », souligne M. Letendre.  

« La qualité de notre service à la clientèle 
a grandement bénéficié du fait que nous 
avons été les tout premiers à offrir locale-
ment et régionalement un service intégré 
de service conseil, vente, fabrication, dis -
tribution et ultimement d’installation de 
n’importe quel de nos produits de bois ser-
vant à la construction ou la rénovation 
résidentielle », poursuit-il. 

Les effets positifs ne se sont pas fait atten-
dre dans le magasin : « Dès la première 
journée d’ouverture du magasin après le 
gala, deux ou trois clients nous ont félicités 
pour notre prix! »  

Ce système « clé en main » existait cer-
tes ailleurs au Québec, mais c’était une 
nouveauté intéressante pour la clientèle 
d’ici. « Notre système, tout nouveau ici, a 
soudainement permis à nos clients de pou-
voir acheter, faire usiner et installer des 
produits directement de nous », se réjouit 
Charles Letendre.  

« Non seulement nous usinons ici prati-
quement tout ce que nous vendons, mais 
nous pouvons aussi tout organiser de la 
vente à l’installation en suivant les spécifica-
tions strictes exigées par les clients. Et les 
particuliers peuvent également tirer profit 
d’installateurs professionnels ou de conseils 
en boutique tout en bénéficiant de rabais de 
volume », conclut-il.

Jean-François Lacerte | Les 2 Rives

Charles Letendre a accueilli avec fierté son prix Audace le 29 avril dernier, au Gala du mérite 
économique. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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© Pascal Cournoyer et Philippe Manning

Alexandra Millette 
Jade Arnold et 
Julie Traversy

Bertin Côté et 
Sylvie St-Germain

François Lecours 
et Élène Pépin

Jessica Mireault et 
Shawn-Edward Cournoyer

Martin Lajeunesse 
et Annie Caissy

Karine Savoie, Patrick Péloquin, 
Jean-Pierre Groulx et Nicolas Philibert

Myriam Arpin et 
Michèle Gauthier

Mylène Phaneuf et 
Benoit Bourgeois

Isabelle 
Lapointe 
et Pierre 

Desgranges

Stefan 
Gauthier, 
Dominic 
Lavallée 

et Richard 
Morrissette

Le journal a sélectionné sur le vif quelques photos de nos  
fiers gens d'affaires lors du Gala du mérite économique.

Tapis rouge et

Espace
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Développement économique 
Pierre-De Saurel accueille un 
nouveau membre sur son CA
Vincent Lemoine, président exécutif 
d’Assurances Claude Lemoine inc., a été 
élu administrateur de Développement 
économique Pierre-De Saurel (DÉPS) 
le 19 avril dernier, lors de l’assemblée 
générale annuelle (AGA) 
de l’organisme. 

Ce poste était vacant dans le CA. Deux 
membres terminaient leur mandat, soit 
Mario Fortin et Luc Tellier. Tous deux ont 
démontré leur intérêt à poursuivre leur 
implication au sein de l’organisme et ont été 
réélus pour un nouveau mandat. 

Outre MM. Lemoine, Fortin et Tellier,  
le CA sera donc composé, pour l’année 
2023, de Yan Parenteau (président), de 
Réjean Frenette (vice-président), de Mario 
Fortin (secrétaire-trésorier), de Raphaël 
 Beauchemin (administrateur), de Chantal 
Cimon (administratrice), de Sylvain 
Dupuis (administrateur) et de Patrick 
Péloquin (administrateur). 

Lors de l’AGA, l’équipe du DÉPS a aussi 
pu présenter aux membres du conseil 
d’administration le rapport annuel 2022 et 
soulever les objectifs de 2023. 

« Je suis fier du rapport annuel présenté 
pour l’année 2022. L’année 2023 s’annonce 

une belle année pour l’organisation et nous 
avons un CA qui est prêt à s’engager et à 
supporter l’enthousiasme et le dévoue-
ment de l’équipe sous la direction de  
David Plasse », souligne le président  
Yan Parenteau. 

Pour consulter le rapport annuel 2022, il 
faut se rendre au https://depsregion.com 

J.-P.M.

Le conseil d’administration de Développement 
économique Pierre-De Saurel est composé de 
neuf membres issus de la communauté 
d’affaires et politique de la région. 
Photos gracieuseté
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Hausse du salaire minimum

Des gestionnaires de la région composent avec cette augmentation historique

Le 1er mai dernier, le salaire minimum a 
augmenté de 1 $ au Québec, une des plus 
grosses hausses de l’histoire de la province. 
Devant le fait accompli, des gestionnaires 
de la région doivent sortir leur calculatrice 
pour s’assurer que leur commerce 
demeure rentable.  

Les travailleurs payés au salaire minimum ont 
donc vu leur rémunération passer à 15,25 $ 
de l’heure. Une décision annoncée par le 
ministre du Travail, Jean Boulet, en janvier 
dernier, qui a touché environ 298 900 salariés 
québécois, selon le gouvernement.  

Bien que cette décision ait été prise pour 
améliorer le sort de nombreux salariés, elle 
engendre déjà plusieurs dépenses supplé-
mentaires à des gestionnaires de la région. 

Le propriétaire du Cinéma St-Laurent, 
Guillaume Venne, le directeur général du 
restaurant Le Belvédère, Éric Bernier, et la 
propriétaire de l’épicerie Provigo, Karine 
Bouchard, sont du lot. Ils s’entendent tous à 
dire qu’il s’agit d’un enjeu important pour 

leur commerce respectif. « C’est certain que 
ça va augmenter considérablement la masse 
salariale! C’est l’une des plus grosses aug-
mentations salariales faites au Québec dans 
les dernières années. On doit compter serré 
parce que les cinémas ont été fermés long-
temps durant la pandémie, ça n’avait pas  
été facile », explique Guillaume Venne, qui 
engage 15 employés au cinéma de Sorel-
Tracy. Il possède en tout six salles au Québec. 

Concernant les salariés rémunérés au 
pourboire, le salaire minimum payable est 
dorénavant de 12,20 $ de l’heure, soit une 
hausse de 0,80 $. Pour Éric Bernier, cette 
hausse n’est pas anodine. « Je dois jongler 
avec tout ça parce que ça impacte tous mes 
employés », confie-t-il. 

Du côté de Karine Bouchard, cette hausse a 
un énorme impact sur ses finances. « On doit 
refaire des calculs en tant que propriétaires, 
mais je crois que c’est une bonne chose, surtout 
pour motiver les jeunes », soutient-elle. 

Des solutions différentes 
Du côté du Cinéma St-Laurent, comme plu-
sieurs autres gestionnaires, Guillaume Venne 

songe à augmenter ses tarifs. « Ça fait deux 
ans qu’ils sont pareils. Et avec la hausse du 
salaire minimum et l’inflation, on va devoir 
s’ajuster », explique-t-il. 

Au restaurant Le Belvédère, la situation 
passe entre autres par l’implantation d’une 
échelle salariale qui tiendra compte du 
salaire minimum. « On va aussi avoir des 
augmentations au rendement, selon l’atteinte 
de certains objectifs. Il y aura des évaluations 
aux six mois. C’est important pour responsa-
biliser les employés. Ils se sentent ainsi impli-
qués et c’est important pour les garder avec 
nous », détaille Éric Bernier. 

Malgré la charge de travail administratif 
que cette hausse représente pour son épicerie, 
Karine Bouchard espère qu’elle incitera les 
employés à demeurer à l’emploi du Provigo. 
Elle ose croire que certains employés réfléchi-
ront deux fois avant de quitter un emploi au 
salaire minimum qu’ils apprécient pour un 
autre travail à 17 $ ou 18 $ de l’heure. 

« En plus, nous avons un nouveau pro-
gramme de fidélisation. Tous nos employés 
et leur famille ont un 10 % de rabais sur la 
facture totale de leur épicerie. Jumelé à la 

hausse du salaire minimum, j’espère que le 
roulement d’employés diminuera », men-
tionne la propriétaire du Provigo.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

La propriétaire du Provigo, Karine Bouchard, 
voit d’un bon œil l’augmentation importante du 
salaire minimum. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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La CCIST agira comme courroie de transmission durant le chantier

Alors que la cure de jouvence des rues du 
Prince et Augusta au centre-ville de Sorel-
Tracy est un passage obligé, la Chambre 
de commerce et d’industrie de Sorel-Tracy 
(CCIST) sera présente durant la durée 
des travaux pour accompagner les 
commerçants et travaillera avec la Ville 
pour en diminuer les impacts négatifs. 

Tout comme la Ville de Sorel-Tracy, le direc-
teur général de la CCIST, Luc Martel, est 
tenu au silence d’ici l’annonce officielle du 
plan d’action visant à aider les commerçants 
du centre-ville durant les travaux d’aqueduc 
et d’égout. Il parle néanmoins de mesures 
d’atténuation, de soutien, de communica-
tion, de programmation et d’attraction.  

« On a fait le tour du Québec et on s’est 
inspiré de plein d’autres villes qui ont fait 
face aux mêmes enjeux, mentionne-t-il. On 
est en train de mettre en place des choses 

pour cet été qui vont perdurer dans le 
temps. Au final, ce serait drôle d’avoir une 
année record d’achalandage en période de 
construction [rires]. » 

Luc Martel compare la situation à une 
visite chez le dentiste. « On n’a pas le choix 
d’y aller, mais après, ça va aller mieux », 
lance-t-il avec humour. Optimiste face aux 
travaux, il soutient que le centre-ville avait 
besoin d’amour, et qu’au final, la revitalisa-
tion sera bénéfique pour tous. 

Penser positivement 
Luc Martel ne s’en cache pas : les 20 semai-
nes que dureront les travaux causent 
encore bien du stress à plusieurs commer-
çants. « C’est sûr que certains sont 
inquiets, admet-il. L’important, c’est qu’on 
soit prêts et que les commerçants qui ont 
des inquiétudes puissent trouver des 
réponses rapidement. » 

Si des commerçants éprouvent quelcon-
ques inquiétudes, ils pourront en tout 

temps contacter Maude Péloquin, cheffe de 
service du Bureau de consultation publique 
de la Ville de Sorel-Tracy ou même le 
comité permanent de commerçants du cen-
tre-ville chapeauté par la Chambre. « Le 
Comité a pour mandat de veiller à la 
défense des droits et intérêts des commer-
çants du centre-ville », précise le directeur 
général de la CCIST. 

Luc Martel assure que la CCIST et la Ville 
ne prennent pas les inquiétudes des com-
merçants à la légère. « On est sensible à leur 
réalité et on ne les laissera pas tomber », 
lance-t-il. 

Ce dernier mentionne que le plan 
d’action permettra de diminuer les effets 
négatifs et augmentera les effets positifs 
des travaux. « Tout ça pour qu’on sorte 
gagnant de la période de travaux et que le 
résultat en vaille la peine. Une fois que tu 
sors de chez le dentiste avec de belles dents 
droites, tu es content », conclut-il avec la 
même analogie. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le directeur général de la Chambre de 
commerce et d’industrie de Sorel-Tracy, 
Luc Martel, est prêt pour le début de 
travaux au centre-ville.  
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

Travaux estivaux au centre-ville de Sorel-Tracy

La Ville annoncera un plan d’action majeur pour soutenir les commerçants

Annoncés l’été dernier, les travaux 
d’aqueduc et d’égout prévus sur les rues 
du Prince et Augusta au centre-ville 
débuteront dans les prochains jours. 
Désirant épauler les commerçants, 
la Ville de Sorel-Tracy annoncera sous 
peu un plan d’action sans précédent. 

« C’est fort ce qu’on va proposer pour les 
commerçants! En fait, je suis prêt à dire que 
c’est le plus grand soutien de l’histoire de la 
Ville de Sorel-Tracy envers les commerçants 
de son centre-ville », lance avec confiance le 
maire de Sorel-Tracy, Patrick Péloquin. 

Bien qu’il soit encore trop tôt pour dévoi-
ler les mesures qui seront mises en place, le 
maire parle du bout des lèvres d’incitatifs 
qui pousseront les gens à consommer au 
centre-ville, que ce soit dans les commerces 
ou les restaurants.  

Le directeur du Service des communica-
tions de la Ville, Dominic Brassard, précise 
qu’une campagne de promotion est actuel-
lement en développement. « L’idée est de 
soutenir l’achalandage, confie-t-il. On le fait 
avec la collaboration des commerçants et en 
fonction de leurs besoins. […] Le centre-
ville doit devenir incontournable pendant et 
après les travaux. »  

Malgré le peu de détails dévoilés, le 
maire assure avoir confiance aux mesures 
qui seront adoptées. « On va être extrême-
ment dynamique, soutient-il. On est quand 
même fébrile. On sent qu’on va construire 
quelque chose qui va devenir un milieu de 
vie intéressant. » 

Du point de vue administratif, un comité 
restreint composé de représentants désignés 
par les commerçants du centre-ville a été 
mis sur pied et a déjà rencontré des 
employés de la Ville à plusieurs reprises. 
Alors que le processus d’appel d’offres s’est 

terminé le 1er mai, le contrat des travaux 
devrait être octroyé lors de la séance du 
15 mai. Les travaux devraient débuter entre 
le 1er et le 15 juin. La compagnie retenue 
aura 20 semaines pour réaliser les travaux. 

Modérer les inquiétudes 
En septembre 2022, lors de l’annonce desdits 
travaux, plusieurs commerçants avaient sou-
levé des inquiétudes. En novembre 2022, la 
Chambre de commerce et d’industrie de 
Sorel-Tracy (CCIST) avait organisé une ren-
contre avec une trentaine de commerçants. 
Cette réunion avait permis d’apprendre 
qu’ils s’inquiétaient surtout pour les coupu-
res de services (eau, gaz, électricité), les livrai-
sons des fournisseurs, la collecte des ordures, 

l’accès aux commerces en tout temps, la 
baisse d’achalandage, l’absence de terrasses 
et le tracé d’accès au centre-ville. 

À quelques jours de l’annonce de la cam-
pagne, Patrick Péloquin se veut rassurant. 
« Le changement amène toujours des crain-
tes. […] On sait que les travaux seront enca-
drés. On s’assure que les rues ne seront pas 
éventrées de Augusta jusqu’à Charlotte. Les 
travaux seront par phases et les rues seront 
toujours accessibles. » 

Des annonces se tiendront en mai et en 
juin pour dévoiler les différentes mesures 
d’atténuation. Au moment d’écrire ces lignes, 
la date exacte n’avait pas encore été dévoilée. 
« C’est un travail d’équipe avec la Chambre 
de commerce et les commerçants. Ce qu’on 

est en train de mettre en place, on innove pas 
à peu près », soutient Dominic Brassard. 

Un premier mandat pour le nouveau 
Bureau de consultation publique 
La vaste campagne qui sera lancée entre 
autres par la Ville de Sorel-Tracy sera le 
premier mandat du nouveau Bureau de 
consultation publique et de sa cheffe, 
Maude Péloquin.  

Durant toute la durée des travaux, elle 
sera le lien entre la Ville, les commerçants et 
l’entrepreneur responsable des travaux. 

« Quand les commerçants auront une 
question, ils sauront qui aller voir et ils 
auront une réponse immédiatement », sou-
tient Patrick Péloquin.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

La plan de la rue du Prince, au coin de la rue George.  Photo gracieuseté
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La nouvelle directrice générale de Tourisme 
Région Sorel-Tracy prône la collaboration
En poste depuis le 9 janvier dernier, 
la nouvelle directrice générale de 
Tourisme Région Sorel-Tracy, 
Marie-Josée Picard, souhaite collaborer 
avec tous les acteurs du milieu touristique 
et incorporer quelques nouveautés 
à son image. 

Pendant les 28 dernières années, Marie-
Josée Picard a œuvré au sein de l’entreprise 
Croisière AML. Elle a su gravir les échelons 
en commençant à la vente des billets pour 
finir en tant que directrice des ventes pro-
vinciales. À la suite d’une année sabbatique, 
où elle a vécu sur son bateau avec son  
conjoint en voyageant du lac Champlain 
jusqu’aux Bahamas, Mme Picard a décidé de 
délaisser son poste à Montréal pour relever 
le défi de Tourisme Région Sorel-Tracy dans 
sa ville natale. 

« Pour moi, c’est un fit naturel de revenir 
ici, de travailler en tourisme et pour ma 
région. Donc, je vais essayer de mettre à 
profit tout ce que j’ai appris pendant les 
28 années chez Croisières AML et tout ce 
que la vie m’a appris aussi en voyageant 
parce que j’ai beaucoup voyagé », déclare-
t-elle. 

Selon elle, sa prédécesseure Roxanne 
Dugas a réalisé un travail exemplaire. La 
nouvelle directrice générale suivra d’abord 
les pas de cette dernière, puis, après un an, 
elle fera un bilan et saura les idées qu’elle 
désire mettre en application. « Mais, c’est 
certain qu’il y a des choses qui vont changer 
parce qu’on n’a pas la même personnalité ni 
le même bagage », soutient-elle. 

D’ailleurs, elle a déjà identifié deux objec-
tifs. Le premier est de redonner la fierté 
soreloise aux Sorelois vis-à-vis des attraits et 
de la beauté qui les entourent. Le deuxième 
concerne l’agrotourisme. Elle souhaite déve-
lopper le côté agrotouristique pour en faire 
un circuit. 

Avec une carrière en croisière, une année 
sabbatique sur l’eau et un retour à Sorel-
Tracy, Mme Picard avoue avoir une passion 
pour l’eau. Elle croit d’ailleurs qu’il s’agit d’un 
des plus beaux attraits de la région en raison 
de la facilité avec laquelle il est possible de se 
rendre sur l’eau et de l’accessibilité des îles. 

De plus, la directrice générale croit 
qu’une de ses forces est de savoir favoriser le 
travail d’équipe. « Je suis une bonne rassem-
bleuse. J’aimerais beaucoup que les attraits 
travaillent de plus en plus en concert. C’est 
ce que je vais essayer aussi d’apporter pour 
la région », dévoile-t-elle. 

Été 2023 
Pour la prochaine saison estivale, Marie-
Josée Picard est très positive. Elle souligne 
que le milieu touristique de la région  
est mobilisé et excité. La COVID-19 n’est 
plus dans les discussions et la pénurie de 
main-d’œuvre n’en fait pas partie non plus  

pour le moment. « Il y a plein de nouveau-
tés qui s’annoncent pour la prochaine sai-
son et je pense que ça va rendre la saison 
drôlement plus excitante », conclut-elle, en 
donnant en exemple l’arrivée du Théâtre 
de Massueville et la nouvelle program -
mation de Statera.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

La nouvelle directrice générale de Tourisme Région Sorel-Tracy, Marie-Josée Picard, mentionne 
avoir reçu un accueil exceptionnel de la part de tous ses membres depuis son entrée en fonction,  
le 9 janvier dernier. Photo Rachel Gauthier | Les 2 Rives ©
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Vision commune et innovation

La Maison Riviera accueille une nouvelle directrice générale

La nouvelle directrice générale de la 
Maison Riviera, Émilie Laurin, désire 
avant tout s’entendre avec ses équipes 
de travail sur une vision et une culture 
d’entreprise commune. 

Depuis le mois de mars, Émilie Laurin est 
entrée en poste en tant que directrice 
générale chez la Maison Riviera, après 
avoir œuvré pendant plus de 15 ans dans 
les produits laitiers. Occupant ses nouvel-
les fonctions depuis peu, elle dévoile vou-
loir d’abord créer une vision commune 
avec ses collègues de travail en se mobi -
lisant vers un but commun. Ultimement,  
la directrice générale aimerait créer  
une  responsabilisation et un sentiment 
d’appartenance chez les employés pour la 
réalisation de leurs objectifs d’entreprise. 

Mme Laurin confie avoir « carte blanche » 
de la part d’Alsace Lait en ce qui concerne 
l’évolution de l’organisation. Rappelons 
qu’en 2021, l’entreprise Laiterie Chalifoux et 
sa marque Maison Riviera avaient été ven-
dues à la Coopérative française Alsace Lait. 
Elle succède donc à  Frédéric Madon qui 
n’est plus actif au sein des deux entreprises, 
Alsace Lait et Maison Riviera. 

« Pour l’instant, l’objectif, c’est vraiment 
de se focusser sur la mise en route d’une cul-

ture d’entreprise où on va travailler sur 
l’humain et sur la culture d’innovation 
pérenne », soutient-elle, en insistant sur le 
fait qu’elle désire rassembler tout le monde 
autour de la même vision. 

Soulignons que malgré le changement 
de direction, l’entreprise conserve ses tra-
vailleurs, son usine sur le boulevard Fiset et 
son siège social à Varennes.  

Expansion et créativité 
Les marchés visés par l’entreprise diffèrent 
en fonction des produits. Le lait a une portée 
plus régionale. Mme Laurin ne croit pas aller 
se battre contre des multinationales avec  
ce produit. Cependant, les ambitions sont 
plus hautes au niveau des produits véganes, 
du parmesan ou du yogourt. Mme Laurin 
affirme que la Maison Riviera se situe sur le 
plan national avec ces derniers. 

Selon la directrice générale, il faut donc 
prendre conscience des opportunités de 
croissance et s’orienter sur celles qui fonc-
tionnent avec la vision choisie. 

« Ma force a été d’innover dans le 
domaine agroalimentaire. J’ai occupé  
des postes de haut niveau comme vice-
présidente innovation chez Agropur et 
chez Nature’s Touch. Donc, j’ai évidem-
ment un penchant et un amour pour  
les nouveaux produits. Riviera innove 
depuis 100 ans et plus, on le sait! Donc, 

pour moi, c’est une belle continuation 
pour poursuivre cette passion-là », déclare 
Mme Laurin. 

Besoin de main-d’œuvre 
La Maison Riviera manque de personnel 
comme beaucoup d’entreprises. Mme Laurin 
croit que les conditions de travail et le senti-

ment d’appartenance des employés sauront 
en intéresser plusieurs. « C’est une page 
d’histoire qu’on veut continuer à écrire. [...] 
On a besoin de gens qui vont venir nous 
aider à produire nos produits de qualité. On 
a beaucoup de gens qui sont ici depuis long-
temps, mais on a effectivement besoin de 
renfort dans l’usine », conclut Émilie Laurin.

Émilie Laurin est la nouvelle directrice générale de la Maison Riviera. 
Photo Rachel Gauthier | Les 2 Rives ©
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Pages 42 à 47

L’intégration de personnes handicapées au travail de plus en plus en vogue

Une centaine de personnes par année 
font appel aux services du SDEM SEMO 
Montérégie au bureau de Sorel-Tracy, 
un signe que l’intégration au travail de 
personnes handicapées est de plus 
en plus fréquente. 

Le SDEM SEMO Montérégie a pour objec-
tif d’aider une personne handicapée à inté-
grer le marché du travail, que ce soit pour un 
emploi régulier ou étudiant. 

Selon l’agente de communication et de 
liaison Christine Larrivée, les cibles n’arrê-
tent pas d’augmenter au SDEM SEMO 
Montérégie. Seulement à Sorel-Tracy, 
101 personnes ont fait appel à l’organisa-
tion pour le volet emploi du 1er juillet 2021 
au 30 juin 2022, que ce soit pour l’accès ou 
le maintien à l’emploi. 

« La pandémie a joué un peu dans les sta-
tistiques, mais nos besoins sont croissants. 
On reçoit des appels d’employeurs chaque 
semaine, alors qu’avant, on devait en rece-
voir un par semaine. Souvent, ceux qui 

appellent ont six, sept ou huit postes à com-
bler », indique Mme Larrivée. 

Cette dernière invite d’ailleurs les 
employeurs à faire appel à leurs services, 
même si la saison estivale est débutée  
pour plusieurs d’entre eux. « On invite les 
employeurs à nous appeler s’ils ont besoin 
de main-d’œuvre. On peut inscrire leurs 
offres d’emploi sur notre site Web, ce qui 
démontre leur ouverture à accueillir une 
clientèle handicapée », mentionne-t-elle. 

Christine Larrivée tient d’ailleurs à rassu-
rer les employeurs : le SDEM SEMO est là 
pour accompagner autant l’employé que 
l’employeur. « Nous offrons un accompagne-
ment sur mesure selon les besoins des deux 
parties. Nos services vont de la rédaction du 
CV et de la préparation à l’entrevue jusqu’à 
l’accompagnement à l’entrevue et à l’intégra-
tion dans son milieu de travail. Nous offrons 
aussi des outils à l’employeur. » 

Plusieurs atouts 
Embaucher une personne handicapée dans 
son équipe comporte plusieurs avantages, 
insiste l’agente de communication et de  

liaison du SDEM SEMO Montérégie. 
« C’est une clientèle qui présente de grandes 
forces, dont l’assiduité et la fidélité… Deux 
forces qui ont tendance à se faire plus rares. 
C’est pourquoi les employeurs n’hésitent 
pas à faire appel à leurs services », avance 
 Christine Larrivée. 

L’organisme aide toute personne ayant un 
handicap, que ce soit physique, intellectuel 
ou en santé mentale, dont le trouble du 
spectre de l’autisme. Environ la moitié de la 
clientèle a une comorbidité, c’est-à-dire 
qu’elle présente deux diagnostics. 

« On place quand même beaucoup les 
employés dans des postes de journaliers, en 
entretien ménager ou dans le domaine de la 
restauration, qui sont des domaines avec des 
besoins criants. Ce sont aussi des emplois 
plus routiniers, mais qui plaisent à ce type de 
clientèle. On a aussi un autre 50 % qui a son 
diplôme d’études secondaires et qui peut 
occuper des emplois plus diversifiés et 
moins routiniers », conclut-elle. 

Pour joindre le SDEM SEMO Montéré-
gie, on peut appeler au 1-800-646-6096 ou 
se rendre au www.sdem-semo.org.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Une centaine de personnes handicapées sont 
intégrées ou maintenues en emploi à Sorel-
Tracy grâce aux services du SDEM SEMO 
Montérégie. Photo gracieuseté
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Malgré une légère baisse d’achalandage pour ses services

Les jeunes sont au rendez-vous, selon le CJE Pierre-De Saurel

En cette période de recherche d’emplois 
estivaux, le Carrefour jeunesse-emploi 
(CJE) Pierre-De Saurel reçoit plusieurs 
adolescents ou jeunes adultes dans ses 
bureaux. Malgré la pénurie de main-
d’œuvre, ils sont encore nombreux 
à venir chercher des conseils en vue 
de l’obtention d’un emploi. 

« C’est sûr qu’il y a eu une baisse au niveau  
de l’achalandage au CJE à cause de la 
COVID. On faisait des rencontres au télé-
phone ou par Teams et ç’a pris un certain 
temps avant que ça redevienne comme 
avant. Depuis septembre 2022, les jeunes 
sont de retour, prennent des rendez-vous et 
viennent nous rencontrer pour de l’aide dans 
leur recherche d’emploi », explique la con-
seillère en emploi au CJE, Sylvie Chalifoux. 

Même dans un contexte de pénurie  
de main-d’œuvre, où les choix d’emploi 
sont plus nombreux pour les jeunes, ils  
n’hésitent pas à demander conseil, assure 
Mme Chalifoux.  

« Ils viennent nous voir parfois pour 
valider leur CV ou pour se pratiquer en 
entrevue. On cible avec eux des entreprises 

en fonction de leurs intérêts et de leur choix 
de carrière. On voit souvent qu’ils préfèrent 
avoir un moins bon salaire, mais être placés 
dans un emploi qui va leur servir pour le 
futur. Par exemple, un futur enseignant 
peut aller dans un camp de jour. » 

Les conseils peuvent varier en fonction 
de la clientèle. Par exemple, pour un élève de 
troisième secondaire qui recherche un pre-
mier boulot, le CJE pourrait cibler une 
entreprise plus près de chez lui, facilement 
accessible à vélo.  

« Est-ce que le jeune est sociable? Aime-
t-il mieux le service à la clientèle ou est-il 
plus manuel? On y va en fonction de son 
intérêt, et étant en contexte de pénurie de 
main-d’œuvre, il a plus de choix qu’avant », 
ajoute la conseillère en emploi du CJE. 

Des changements 
Sylvie Chalifoux travaille depuis une quin-
zaine d’années comme conseillère en 
emploi, dont sept au CJE. Elle a vu plusieurs 
changements au fil des années.  

« Avant, il fallait un CV impeccable, être 
très performant en entrevue. Aujourd’hui, 
c’est plus : “es-tu prêt à commencer 
demain?” (rires) Malgré ça, les jeunes 
viennent encore nous voir. La clientèle 

pose plus de questions et veut valider plus 
d’informations », constate-t-elle. 

Un autre changement à travers les 
années est l’abondance de travail donné 
aux jeunes en raison de la pénurie de  
main-d’œuvre. 

« J’ai remarqué que souvent, des em -
ployeurs vont donner plus d’heures que 
prévu aux étudiants par manque de main-
d’œuvre. Aussi, ils peuvent prendre moins 
de temps pour leur montrer le travail à 
faire. Notre rôle est aussi de sensibiliser les 
jeunes à ça. Si tu as 14, 15, 16 ans, on va 
t’expliquer les bases de la Loi sur les nor-
mes du travail, comme les abus à dénoncer. 
C’est important de bien les outiller », sou-
tient Mme Chalifoux. 

La conseillère en emploi donne d’ailleurs 
des ateliers dans des classes de troisième 
secondaire dans le cadre du cours Projet 
personnel d’orientation (PPO).  

« Je leur demande de lever la main s’ils 
travaillent et dans 95 % des cas, ils la lèvent. 
C’est parfois 10 heures par semaine, mais j’ai 
vu des 15, 20 et même 25 heures. La pénurie 
est tellement présente que ça peut faire 
décrocher des jeunes et le marché de 
l’emploi devient alléchant pour eux. Il faut 
faire attention à ça aussi », conclut-elle.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les jeunes vont encore demander des conseils 
aux professionnels du CJE Pierre-De Saurel 
afin d’être outillés pour dénicher un emploi 
d’été, et ce, malgré le contexte de pénurie de 
main-d’œuvre. Photo freepik.com
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Pénurie et rétention de la main-d’œuvre

Des entreprises et commerces d’ici vivent des réalités différentes

Les rôles semblent s’être inversés entre 
employeurs et employés. Il n’y a pas si 
longtemps, les candidats se bousculaient 
aux portes des entreprises pour être 
engagés. Maintenant, les entreprises 
doivent innover pour attirer les candidats 
et travailler en amont pour les retenir. 

Bien malin sera l’employeur qui pourra 
expliquer explicitement ce revirement de 
situation. Quoi qu’il en soit, pour obtenir le 
pouls de la situation, notre journaliste est 
allé à la rencontre de quatre employeurs de 
la région qui possèdent plusieurs années 
d’expérience en gestion d’employés. 

Tous issus de domaines différents (usine, 
entreprise de service, épicerie, restaurant), 
ils vivent des défis distincts concernant 
leurs employés. 

Rio Tinto Fer et Titane (RTFT) : 
le salaire ne dicte plus tout 
À une certaine époque, Rio Tinto Fer et 
Titane (RTFT) recevait des candidatures en 
grande quantité. Annie-Pier Chapdelaine, 
partenaire d’affaires ressources humaines 
(RH) chez RTFT, se souvient de ce passé pas 

si lointain. Maintenant, son équipe et elle 
doivent multiplier les stratagèmes pour 
trouver et embaucher de nouveaux candi-
dats, que ce soit pour des emplois spéciali-
sés, journaliers ou étudiants. 

« Nos offres d’emploi doivent être plus 
personnalisées qu’avant, admet celle qui tra-
vaille chez RTFT depuis 12 ans.  […] Le one 
size fit all ne fait plus. On doit s’adapter à 
eux, sinon on n’arrive pas à les recruter. » 

Malgré tout, elle affirme que les embau-
ches vont bon train à l’usine de Sorel-Tracy. 

Entre autres grâce à une stratégie évolutive 
mise sur pied dans la dernière année pour 
attirer et retenir les employés. « On met plus 
d’importance sur le “comment” pour attirer 
les candidats. Ensuite, on s’intéresse à la 
rétention pour qu’ils fassent une longue et 
belle carrière ici », détaille la spécialiste RH.  

Dans les dernières années, Annie-Pier 
Chapdelaine a noté un changement de moti-
vations chez les candidats. Alors que certains 
étaient jadis plus motivés par le salaire, plu-
sieurs sont dorénavant plus intéressés par les 
conditions de travail et leur épanouissement 
dans l’entreprise. Les nouvelles stratégies 
d’embauche de RTFT sont donc conçues 
pour répondre à ce changement. 

« De plus en plus de gens veulent évoluer 
au sein de l’entreprise. Ce n’était pas un dis-
cours qu’on entendait auparavant. Ils veulent 
être écoutés, reconnus et impliqués, mais sur-
tout considérés. Il y a une volonté de faire par-
tie de la solution », détaille la spécialiste RH. 

C’est pourquoi RTFT s’est positionné dif-
féremment pour développer une expérience 
« employé ». L’entreprise dénote ainsi un 
taux de roulement plus faible. « Au-delà de 
statistiques, on s’intéresse à eux. On parle de 
plein potentiel, d’écoute, etc. Pour qu’ils se 
sentent bien », ajoute Mme Chapdelaine. 

Reconnu pour offrir de bons salaires, 
bien au-dessus du minimum imposé par 
l’État, RTFT recevait auparavant plusieurs 
curriculum vitae d’étudiants désirant obte-
nir un emploi estival. Tout comme pour les 
autres postes, la tendance s’est inversée. 
« L’industrie métallurgique n’est pas très 
sexy pour les employés permanents et étu-
diants, admet Annie-Pier Chapdelaine. […] 
Avant, par notre bonne réputation, on les 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Annie-Pier Chapdelaine travaille chez Rio 
Tinto Fer et Titane (RTFT) depuis 12 ans. 
Photo gracieuseté Guillaume Venne a acheté le cinéma 

de Sorel-Tracy en 1997. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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attirait facilement. Maintenant, on doit tra-
vailler plus fort. » 

Bien que les postes étudiants soient tous 
pourvus pour l’été 2023, RTFT a dû revoir sa 
stratégie pour y arriver. « On est présent plus 
tôt que tard dans les écoles. On doit aller les 
chercher et les motiver. Après, on s’assure de 
les conserver pour deux ou trois étés », 
explique Mme Chapdelaine. 

Selon elle, les jeunes étudiants 
d’aujourd’hui sont moins attirés par le 
salaire, mais plutôt par des horaires stables 
et de bonnes conditions de travail. « C’est 
encourageant de voir les nouvelles généra-
tions avoir des motivations et la volonté de 
faire partie d’un projet », conclut-elle. 

Cinéma Saint-Laurent : 
prioriser l’ambiance au travail 
Guillaume Venne est propriétaire de six 
cinémas au Québec, dont celui de Sorel-
Tracy depuis 1997. Des employés, il en a vu 
passer. Mais, depuis quelque temps, il reçoit 
moins de curriculum vitae. 

« C’est sûr qu’on reçoit moins de CV 
qu’avant, admet-il. Ce n’est pas seulement la 
COVID-19. C’est une multitude de facteurs. » 

La majorité de ses employés sont des étu-
diants âgés de 16 et 20 ans qui travaillent  
au cinéma quelques années durant leurs 
études. Il y a donc un certain roulement 
d’employés. Guillaume Venne et son équipe 
parviennent bon an mal an à pourvoir 
l’ensemble des postes.  

« On considère que travailler au cinéma 
est un emploi assez positif. Ce n’est pas trop 
demandant physiquement et les horaires 
sont agréables », soutient-il. 

Récemment, Guillaume Venne a remar-
qué un changement de priorités chez les 
jeunes. Il note que les jeunes cherchent 
davantage une bonne ambiance, une équipe 
de collègues agréables et un horaire adapté 
à leur mode de vie plutôt qu’un salaire élevé. 

« Ils cherchent une belle gang, précise-t-
il. On essaie donc de donner notre maxi-
mum pour y parvenir. C’est un enjeu plus 
important qu’avant. Mais au cinéma, ç’a 
toujours été une prérogative que l’ambiance 
à l’interne soit priorisée. » 

Provigo : concilier pour conserver 
Karine Bouchard est propriétaire de l’épice-
rie Provigo à Sorel-Tracy depuis novembre 
2020. Elle a auparavant occupé différents 

postes de gestion dans le monde de la bou-
langerie et de la restauration. Après huit ans 
d’expérience en gestion de personnel, elle 
assure que la situation a récemment changé.  

« L’enjeu n’est pas tant un manque de  
CV, mais plutôt un roulement inhabituel 
d’employés. Le phénomène du ghosting est 
très présent. C’est-à-dire que les gens tra-
vaillent quelques journées et ne reviennent 
pas, sans jamais donner de nouvelles. » 

Selon elle, les candidats sont au courant 
que plusieurs employeurs sont en recherche 
d’employés. « Ils savent qu’ils ont le gros 
bout du bâton. […] Ils n’hésitent donc pas à 
changer d’emploi rapidement s’ils n’ont pas 
ce qu’ils veulent », soutient-elle. 

Dans ses emplois précédents,  
Mme Bouchard sentait l’envie des candidats 
d’être embauchés et de conserver leur 
emploi. « Aujourd’hui, il y a tellement 
d’options que j’ai l’impression d’être moins 
prise au sérieux », mentionne-t-elle. 

La situation est telle que lors des entre-
tiens d’embauche, Mme Bouchard a le senti-
ment de devoir séduire les candidats. « En 
entrevue, c’est rendu l’employeur qui est en 
entretien. On marche sur des œufs parce que 
les candidats n’ont plus le sentiment 
d’urgence pour trouver un emploi », expli-
que Karine Bouchard. 

La femme de 38 ans mentionne que les 
candidats arrivent dorénavant en entrevue 
avec beaucoup d’exigences. « Par exemple, 
certains viennent mener leur CV en disant 
vouloir seulement travailler la semaine. Mais 
ça ne marche pas comme ça », explique-t-elle. 

Néanmoins, Karine Bouchard est conci-
liante et alterne les week-ends de travail 
pour ses employés. « Si je ne mets pas d’eau 
dans mon vin, je n’aurai pas d’employé », 
laisse-t-elle tomber. 

La situation est aussi complexe avec ses 
employés étudiants. « Je dois ajuster leur 
horaire avec l’école, le sport et les activités. Je 
dois faire ça si je veux les garder à long 
terme », soutient-elle. 

Ses efforts semblent porter fruit, alors que 
plusieurs employés restent en poste. Cet été, 
pour l’instant, il ne lui manque qu’une cais-
sière. « Les employés sont fidèles en majorité. 
Je suis chanceuse parce que je sais que d’autres 
propriétaires vivent une réalité complètement 
différente », conclut Karine Bouchard. 

Restaurant Le Belvédère :  
des employés fidèles sauvent la mise 
Éric Bernier, le directeur général du restaurant 
Le Belvédère, touche du bois : jusqu’à présent 
l’établissement situé aux abords du fleuve 
Saint-Laurent parvient à combler ses postes. 
« Nous sommes particulièrement chanceux, 
admet-il d’emblée. Je crois qu’on a une bonne 
aura parce qu’on réussit à avoir le personnel 
nécessaire. Par contre, si un employé n’est pas 
disponible, on n’a pas de remplaçant. » 

Il espère que son personnel actuel 
demeure fidèle parce qu’il ne reçoit pas 
beaucoup de nouvelles candidatures. « Le 
recrutement n’est pas facile, signale-t-il. La 
restauration, ce n’est pas un domaine qui fait 
envie. La plonge et la cuisine n’attirent pas 
beaucoup de gens ». 

Éric Bernier ne remarque touteofois pas 
de différence concernant le nombre de can-

didatures reçues. Selon lui, le besoin de 
main-d’œuvre est aussi criant qu’il y a quel-
ques années dans le monde de la restaura-
tion. « Ce n’est pas pire qu’avant! Si je 
pouvais donner de meilleurs salaires aux 
cuisiniers, j’aurais plus de CV. Mais une 
grande partie des restaurateurs n’est pas 
prête à faire le saut », mentionne-t-il. 

Un des enjeux du restaurant est plutôt le 
roulement de personnel. Bien qu’il possède 
un noyau fidèle d’employés, le directeur 
général perd des travailleurs, souvent étu-
diants, après la saison estivale. « L’été et 
l’hiver, ce sont deux mondes différents. 
L’hiver, c’est plus tranquille au restaurant, et 
parfois, lorsque l’été arrive, des employés 
quittent parce que ça devient plus intense. 
Ils sont comme surpris », détaille-t-il. 

Malgré tout, M. Bernier parvient à 
embaucher des jeunes pour la saison esti-
vale. Ensuite, le défi est de les conserver le 
reste de l’année pour qu’ils travaillent quel-
ques heures par semaine. 

« Je réussis toujours à en conserver quel-
ques-uns. Mais on n’est pas à l’abri du roule-
ment de personnel », conclut-il.

Karine Bouchard est propriétaire du 
Provigo sur la rue Victoria, à Sorel-Tracy, 
depuis novembre 2020. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Éric Bernier est le directeur général du 
restaurant Le Belvédère depuis environ un an. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Pénurie de main-d’œuvre

Les jeunes sont conscients 
d’avoir le gros bout du bâton
Une table ronde a été organisée par le 
journal Les 2 Rives pour donner la parole à 
des membres de l’Association générale des 
étudiants et des étudiantes du Cégep de 
Sorel-Tracy (AGEECST) afin de mieux 
comprendre la réalité des jeunes adultes 
vis-à-vis des emplois étudiants en cette 
période de manque de main-d’œuvre. 

Plusieurs entreprises expérimentent des pro-
blèmes à trouver ou à garder des employés. 
D’ailleurs, face à cette difficulté, il n’est pas 
rare d’entendre la question suivante : « Où 
sont les jeunes? » C’est pourquoi notre jour-
naliste a décidé d’entreprendre une discus-
sion avec des étudiants du Cégep de 
Sorel-Tracy sur leurs besoins et leurs atten-
tes vis-à-vis du marché de travail.  

Si la question est simple, la réponse l’est 
tout autant. Les jeunes adultes sont présents 
sur le marché de l’emploi. Cependant, ils le 
sont en fonction des conditions qui leur 
plaisent. Le plus offrant des employeurs sera 
bien souvent le gagnant. 

Le salaire minimum n’est plus suffisant 
L’augmentation du coût de la vie n’épargne 
pas les jeunes. De manière générale, ils 
réclament un salaire décent qui leur per-
mettra les sorties entre amis, les dîners à la 
cafétéria sans culpabilité ou les déplace-
ments en automobile. « Le salaire minimum 
n’est plus adapté au style de vie qu’on a 
maintenant », soulève Édouard Guévre-
mont, en précisant que de faire l’épicerie ou 
le plein d’essence devient de plus en plus dif-
ficile avec le salaire minimum. 

C’est pourquoi plusieurs étudiants dési-
rent un salaire compétitif comme premier 
critère pour un emploi. Avec un salaire plus 
élevé, les jeunes sont prêts à sacrifier des sor-
ties ou des libertés personnelles. Par exem-
ple, en travaillant dans une usine, ils sont 
conscients que le salaire sera plus élevé et 
qu’ils devront accepter de se plier à un 
horaire plus strict. C’est un compromis que 
certains sont prêts à faire. « Un moment 
donné, on n’a pas le choix. Moi, je m’en vais 
en appartement à Montréal l’année pro-
chaine. Je n’ai pas le choix de ramasser quand 
même beaucoup d’argent parce que ça coûte 

Rachel Gauthier | Les 2 Rives
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cher », raconte Corinne Lavallée, qui, pour sa 
part, a choisi de travailler en restauration. 

D’ailleurs, les étudiants révèlent que l’atta-
chement à l’égard d’un emploi est plus bas 
dès que le salaire n’est pas satisfaisant. La cul-
pabilité de ne pas rentrer travailler comme 
prévu est simplement moins grande. 

L’embarras du choix 
Les jeunes peuvent se permettre de choisir 
parmi toutes les options qui se présentent à 
eux. Dans la majorité des cas, ils sont sûrs 
qu’ils seront engagés, peu importe où ils 
envoient leur curriculum vitae.  

Pour cette raison, ils se questionnent 
davantage sur ce qu’ils désirent et ne dési-
rent pas retrouver dans leur emploi. S’ils 
essaient un poste et qu’il ne leur plait pas, ils 
se permettent de démissionner et de cher-
cher ailleurs un autre poste, qui leur corres-
pond mieux. 

En magasinant chez des commerçants, 
les étudiants se font proposer des emplois. 
La sollicitation est présente de toute part, et 
ce, jusque dans leur boîte de courriel étu-
diante où ils reçoivent des offres d’emploi. 

Le roulement des employés est grand. 
Certains étudiants mentionnent qu’il est 
rare qu’un jeune reste pendant plus d’un an 
au même endroit, si les conditions ne sont 
pas suffisamment satisfaisantes. « Tu pour-
rais faire cinq emplois en une année, et il n’y 
a aucune trace qui serait donnée à ton futur 
employeur », révèle l’un des étudiants pré-
sents. Il n’y a donc pas de gêne à changer de 
la sorte son fusil d’épaule. 

Les avantages sociaux  
et le sentiment d’appartenance 
Certains étudiants accordent une plus 
grande importance à l’ambiance, au senti-
ment d’appartenance et aux avantages qu’ils 
peuvent tirer d’un emploi. Pour ces derniers, 
le salaire peut être un peu plus bas, préféra-
blement sans atteindre le salaire minimum. 

Si l’employeur fait preuve de flexibilité  
à l’égard des demandes personnelles  
des employés, les étudiants peuvent y trou-
ver satisfaction. Il faut donc que les 
employeurs soient ouverts au cas par cas et 
qu’ils s’adaptent aux besoins de chacun. 
« Quand ta job vient avec de bons avanta-
ges, tu as plus envie de la garder », affirme 
Ilyah Arsenault-Rolland. 

La priorité à l’école 
Alors qu’ils sont aux études, certains jeunes 
préfèrent acquérir de l’expérience dans  
leur domaine d’études. Alex Picard confie 
que cela permet de s’assurer qu’on aime le 
domaine dans lequel on se perfectionne. 

Un emploi est stimulant lorsque l’em -
ployé fait des apprentissages, d’autant plus si 
les acquis sont reliés au domaine d’études. 
Dans le cas contraire, le travail peut rapide-
ment devenir « stagnant ». 

Le changement d’horaire de dernière 
minute de la part des employeurs est un irri-
tant pour les étudiants. Il n’est pas rare que 
les employeurs les appellent pour leur 
demander de rentrer travailler pour pallier 
le manque d’employés. Lorsque les jeunes se 
retrouvent dans un tel milieu de travail, ils 
n’y restent pas longtemps.

Notre journaliste Rachel Gauthier a discuté 
avec des membres de l’Association générale 
des étudiants et des étudiantes 
du Cégep de Sorel-Tracy (AGEECST) 
pour recueillir la perspective des jeunes 
adultes sur la pénurie de main-d’œuvre. 
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©
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